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NOTICE 

SUR L'ORATEUR 



La victoire de Gesar tenait Cic^ron ^loigne des 
affaires. Ck^ndamn^ a rinaction, il venait, comme il 
le dlt Ini-m^me, de faire la paix avec ses livres, et 
son Sme, attrlst^e par les malheurs publics, trouvait 
au sein de Tetude la consolation et le calme. Mais 
sa pensee le ramenait sans cesse k cette tribune du 
Forum , k ce tribunal du preteur, oh il avait rem- 
port6 de si beaux triomphes. Pour consacrer ces 
souvenirs, il retra^ait dans le Brutus les annales de 
Teloquence romaine , ^t completait ainsi par une 
etude historique Fensemble des theories qu'il avait 
expos^esneufann^es auparavant dans \eDe Oratore, 

Cette oeuvre ^tait k peine achevee quand Brutus 
demanda ^ Gic^ron non plus un enseignement, non 
plus une histoire, mais sa pensee intime sur F^lo- 
qnence, et le portrait de Forateur, tel qu'il avait pu 
le concevoir, le r^ver, dans le secret de son coeur. 
Gic^ron n'avait rien k refuser a son am\\ va\xv^«\ 
d'^'//e(irs/(iisoariait; il se m\l v3iYcfc\iN^^> ^^-^ -^^ 



2 NOTICE SUR L'ORATEUR. 

coninieun maitre qui professe, mais comn ^^ un con- 
naisseur habile^ comme un artiste consomme. Jamais 
sapens^e n'avait et^ ni plus libre, niplus fiere; jamais 
son slyle ne s'^tait ^lev^ avec plus de naturel et 
d'aisance k la hauteur de ces r^gions oCi le regard 
de Fhomme se troubley ^bloui et comme avengle par 
la lumi^re. Quand on pense que Ciceron avait alors 
soizante ans, et qu'au terme d'une carri^re si labo- 
rieuse et si agit^e, il trouvait encore cette lucidite 
d'esprit, cette souplesse de langage, ce gout, cette 
passion de Tart et du beau , il faut bien reconnaitre 
que la culture de 1'intelligence ajoute quelque chose 
k 1a duree de la vie , et maintient l'homme plus 
longtemps en possession de lui-m^me. 

Gependant Brutus bl&mait Cic^ron d'avoir trop in- 
sist^ snr l'harmonie du style et sur 1a disposition des 
mots ; Cic^ron s'en plaint dans une lettre, avec d'au- 
tant plus d'amertume qu'il jugeait VOrator son plus 
bel ouvrage. Brutus craignit-il qu'a cette ^cole de 
perfection minutieuse l'61oquence ne perdit sa virilite? 
II estpermis de le croire. Dans tous les cas,quelques 
mois apr^S) en sauvant la vie de Ligarius, Cic^ron 
prouvait k son ami que Tartiste chez lui ne dimi- 
nuait ni Torateur ni le citoyen, et qu'on pouvait 
combattre avec une arme de luxe, pourvu qu'el1e riit 
bien tremp^e et tenue d'une main vaillante. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



DE L'ORATEUR. 



I. La perfection des chefs-d^oeayre oratoires ne doil 
pas d^courager ceux qui seraient tent^ de 8*adonner k 
r^ioquence. 

II. D'ailleur8 Gic^ron 8*attachera moins k Tappr^ciation 
des orateurs qui ont exist^, qu*& Pintelligence de T^io- 
quence en elle-mdme, au point de vue de rid^al» 

ni. Utilit^ de la philosophie pour mener cette ^tude i 
bonne fin. 

lY. Division de T^loquence en trois genres. D^mos- 
th^ne offre dans chaque genre les plus parfaits modMes. 

V. De l'atticisme. Demosth^ne lui-m^me a ^te repris 
par Eschine. L*absence d'ornement8 n*est pas Tatticisme. 
L^sias. Thucydide. 

YI. Quelque difiQcile que soit la question, Gc^ron es- 
sayera de la r^soudre par affection pour Brutus. 

VU. Du genre demonstratif. Caract^res qui le distin- 
guent. Son origine; ses progr^s. 

Vm. De reloquence judiciaire. Inyention ; disposition. 

IX. De Pelocution. Id^e g^nerale de son importance. 

X. De Taction. Du ton, de la voix, du geste. 

XI. De r^locution oratoire compar^ k T^locution de& 
philosophesi des sophistes, de&hi&toii.eiv%)^<^'^^^^^« 

XII. Des troia genres de style. \dt wm^e» \e xwb^^'^^'» 
leaublime, Conrenances k ob&ervet dacn&\c«* «iw^^^- 



4 ARGUMENT ANALYTIQUE DE L^ORATEUR. 

XIII. Du style simple. 

XIV. Du style temp^r^. 

XV. Du style sublime. 

XVI. L'orateur parfait excelle dans ces trois genres, et 
sait les melanger k propos. Parall^le de D^mosth^ne et de 
Ciceron* 

XVII. Des connaissances g^^les n^cessaires k Tora- 
tenr parfait : dialectique, philosophie, droit, histoire. 

XVIII. Des connaissances pratiques./ £tude du sujet ; 
id^ g^u^le; question particuii^re. Proc^des de deve- 
loppement. 

XIX. Des moeurs, des passions. 

XX. Du style oratoire ; figures de pens^es, 6gures de 
mots. 

XXI. Importance des details du style Necessit^ d'ini- 
tier les jeunes Romains k cette ^tude. 

XXII. De la disposition des mots. Liaison des mots 
entre eux. 

XXIII. Du son des mots; de rharmonie qu'on doit 
menager dans leur succession. 

XXIV. De i'harmonie dans rensemble des periodes, ou 
du nombre en gen^ral. 

XXV. De rorigine du nombre. A qui doit-on en rap- 
porter l'invention? 

XXVI. Du nombre considere dans sei el^ments. Existe- 
t-il un nombre oratoire? 

XXVII. Quels nombres conviennent le mieux a la prose 
oratoire ? 

XXVIII. Du m^lange des nombres entre eux. 

XXIX. Du nombre oratoire dans le style judiciaire* De 
la periode, des membres, des incises. 

XXX. De Tutilite des nombres. 

XXXI. Conclusion. 
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La perfecdon des chefs-d^oeuYre oratoires ne doit pas d^- 
courager ceux qni seraient tent^s de s*adonner a T^lo- 
quence. 

I. Utrum difficilius aut majus esset, negare tibi 
saepius idem roganti, an efiicere id, quod rogares, 
diu multiunque, Brute, dubitavi. Nam et negare ei, 
quem unice ^ diligerem, cuique me carissimum esse 
sentirem , praesertim et justa petenti et praeclara cu- 
pienti, durnm admodum mihi videbatur; et susci- 
pere tantam rem, quantam non modo facuhate' 
consequi difficile esset, sed etiara cogitatione com- 



4. Vnice , dans le sens de 
valcU , admodum. « Quod 
c< scribis plnrimos manamissos, 
« unic^ laetor. » Pline [Let- 
treSf VII, XXXII. Tite Live dit 
dans le m&me sens : « Archi- 
1 medes unicus spectator coeli 
a et siderum. » (XXIV,xxxiv.) 
a Unicam fidem sociis praesti- 



dans le m^me sens : « Asde- 
oc piades, quum eloqueutiA vin- 
c< cebat ceteros medicos, in eo 
« ipso qUod omate dicebat, 
« medicinae facnltate utebatur, 
o non eloquentiae. » Pline dis- 
tiiigue avec soin fttcultas et 
facilitas : oc Nimia assiduitate 
a faciUtas magls quam focaU 



« tit. » (XXIII, XXI.) l <t Us, Tiw. ^^«^ ^^ \fc\BfcT*a.^ 

2, Facultate, Cic&ron dlt \ » paxaVaa.^^^J^itresT^X^-KLsA 
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statuA^ deterriti reliqui miniis experti sunt, quid effi- 
cere aut quo progredi possent ; quorum tanta multi- 
tudo fuit» tanta in suo cujusque genere laus, ut, 
quum summa miraremur, inferiora tamen probare- 
mus. In oratoribus vero, Graecis quidem, admirabile 
est , quanttlm inter omnes unus excellat. Attamen , 
quum esset Demosthenes, multi oratores magni et 
clari fuerunt, et antea fuerant, nec posteadefecerunt. 
Quare non est , cur eorum , qui se studio eloquentiae 
dediderunt, spes infringatur, aut languescat indu- 
stria. Nam neque illud ipsum, quod est optimum, 
desperandum est; et in praestantibus rebus magna 
sunt ea, quae sunt optimis proxima. 



D*ailleur8 Cic^roii s*attachera moins k rappreciation 
des orateurs qui ont exist6, qu*a rintelligence de Telo- 
quence en elle-m^me, au point de vue de Tid^al. 

II. Atque ego in summo oratore fingendo talem in- 
formabo, qualis fortasse nemo fuit. Non enim quaero, 
quis fuerit ; sed quid sit illud , quo nihil possit esse 
praestantius : quod in perpetuitate dicendi^ non saepe 



c aliqaid etiam receptse reli- 
« gioni Tidetor : adeo majestas 
« operis deum aequavit. » 

4 . Dorjrphoristatud. Le Dory- 
phore, ou Porte^ance, jouissait 
dans l*antiquite d'une estime 
touteparticuliere. Laproportion 
des formes y ^tait simerveilleuse 
d'exactitude ^ que, parmi les 
artistes, on rappelait la r^gle, 
Tov xavova. Polyclete, son au- 
tcur^n^vers 480, a Argosselon 
/w ims, a Sicyone selon Jes au- 



tres, avait fait aussi un Joueur 
de des qui passait pour Tou- 
vrage 1e plus accompii. 

2. Perpetuitate dicendiy I'en- 
semble ou plut6t la suite du 
discours. a In utroque genere 
<c leporis excellens, et illo qui 
a in perpetuitate sermonis, et 
« boc, qui in celeritate, atque 
« dicto est. » (Ciceron, de 
VOrateur , II, Liv.) Ciceron dit 
encore ailleurs : « Sum cupidus 
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ORATOR. 9 

atquebaud scio an ^ nunquam, in aliqnft autem parte 
eluceat aliquando, idem apud alios densius, apud 
alios fortasse rarius. Sed ego sic statuo , nihil esse 
in ullo genere tam pulchrum , quo non pulchrius id 
sit, unde illud, ut ex ore aliquo, quasi imago expri- 
matur : quod neque oculis, neque auribus , neque 
ullo sensu percipi potest ; cogitatione tantum et 
mente complectimur. Itaque et Phidiae simulacris, 
quibus nihil in illo genere perfectius videmus , et iis 
picturis , quas nominayi , cogitare tamen possumus 
pulchriora. Nec ver6 ille artifex, quum faceret lovis 
formam ^ aut Minervse , contemplabatur aliquem e 
quo similitudinem duceret ; sed ipsius in mente insi- 
debat species pulchritudinis eximia quaedam , quam 
intuens, in e4que defixus, ad illius similitudinem ar- 
tem et manum dirigebat. 

Ut igitur in formis et figuris est aliquid perfectum 
et excellens, cujus ad cogitatam speciem imitando re- 
feruntur ea , qui« sub oculos ipsa cadunt ; sic per- 
fectse eloquentise speciem animo videmus, ejffigiem 
auribus quserimus. Has rerum formas appellat ideas' 



? 



u disputatione audiendi. » {De 
VOrateur^ II, IV.) 

\, Haud scio an, Ciceron 
emploie d'ordinaire cette locu- 
tion ; Tite Live se sert presque 
toujours de nescio an. Ces 
deux locutions qu*on a cherch6 
a distinguer, ont en r^Iite le 
m^me SinSjjbrtasse y peut-ltre, 
avec une nuance de reserve 
plnt6t que d'h6sitation ou d'in- 
certitude : « Est id quidem 
« magnnm atque haud scio an 
a maximttm, » (Cic^ron, Lettres 



\ 



/amilieresy IX, xv.) « Ingens eo 
« die res ac nescio an maxima 
(( illo bello gesta sit. » (Tite 
Live, XXIII, XVI.) Plustard seu- 
lement Pidee de doute pr^valut. 
2. Formam, image, modele, 
type. Ciceron : a Clarissimorum 
« virorum formse. » {PoUr Mi- 
lon, xxxn.) «c Formam quidem 
« ipsam et tanquam faciem ho- 
a nesti vides. 9 {Des Devoirs^ I, 
V.) « ForioaL el«^eRafe%^^«rs«iv.vv 
{J)e la Nat.dcs Bicux^V^-s^nsv^k 
a. /4ppeUatldctts.\*^^5s*»o» 
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ille non intelligendi solLim, sed etiam dicendi gravis- 
simus auctor^ et magister Plato; easque gigni negat, 
et ait semper esse , ac ratione et intelligenti^ conti- 
neri; cetera nasci, occidere, fluere, labi, nec dintius 
esse uno et eodem statu. Quidquid est igitur, de quo 
ratione et yi&* disputetur, id est ad ultimam sui ge- 
neris formam speciemque redigendum. 



Utilite de la philosopliie pour mener cette ^tude 

k bonne fin. 

III. Ac video banc primam ingressionem meam 
non ex oratoriis disputationibus ' ductam, sed e me- 



de PlatoB est ainsi r^am^e dans 
une lettre de S^n^ue (i.vm} : 
« Plato ideas yocat, ex qaibus 
« omnia, qaaecamqne Tidemos, 
« fiunt, et ad quas cuncta for- 
u mantur. Ita immortales, im- 
«c mntabiles, inviolabiles sunt. 
« Quid sit idea, id est, quid Pla- 
« toni yideator, audi. Idea est 
a eorom, quae natur& fiunt, 
f< exemplar setemom. Adjiciam 
« definitioni interpretationem, 
« qa6 tibi res apertior fiat. Volo 
« imaginem tuam facere : exem- 
« plar picturae te habeo, ex quo 
« capit aliquem habitum mens, 
a qnem operi suo imponat. Ita 
« illa, quas me docet, et instruit 
• facies, a qu& petitur imitatio, 
« idea est. Talia ergo exemplaria 
tt infinita habet natura rerum, 
« hominum, piscium, arborum, 
« ad qa»i quodcnmque fieri ab 
« ilUdebet, exprimitur. » 
^. ^ucior, celui qui donne 
aa conseil, un exemple l « Cse- 



f< cilius malus aactor latinitatis. 
{Leiires a Aiticus, VIII, ii.) 
On trouve sans ces&e dans Cice- 
ron, Dux ei auctor ; — Auctor 
ac magisier; — Suasor ou hor- 
taior ei auctor. 

2. Ratione ei vidy d^une fa- 
^on raisonnee et methodique : 
« Habeo autem certam viam 
« atque rationem qu4 omnes 
« illorum conatus investigare et 
a consequipossim. » (Cicertm, 
contre Ferres, I, xvi.) — Fia^ 
methode. « Nam antea neminem 
« solitum vi4 nec arte, sed ac- 
« curate tamen et de scripto 
« plerosque dicere. » (Ciceron, 
Brutus, XII.) 

3. Oratoriis disputationihus^ 
Fenseignement des rh6teurs. 
Disputatioj disputare , n'in- 
diquent pas n^ssairement une 
discussion : « £a quse dispu- 
« tavi, disserere malui, quam 
a judicare. » ( Gceron, de la 
Natwe dei Dleux«\\\>'s.v,\ 
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diA philosophili repetitam, et eam quidem quum an- 
tiquam, tum subobscuram, aut reprehensionis aliquid, 
aut certe admirationis habituram. Nam aut mirabun- 
tur, quid haec pertineant ad ea, quae quaerimus ; qui- 
bus satisfaciet res ipsa cognita, ut non sine caus^ 
alte repetita videkntur ; aut reprehendent , qu6d inu- 
sitatas vias indagemus, tritas relinquamus. Ego au- 
tem et me saepe nova videri dicere intelligo, quum 
pervetera dicam , sed inaudita p^erisque : et fateor, 
me oratorem^, si mod6 sim, aut etiam quicumque 
sim, non ex rhetorum officinis, sed ex Academiae 
spatiis * exstitisse. Illa enim sunt curricula multipli- 
cium variorumque sermonum , in quibus Platonis 
primtmi impressa sunt vestigia. Sed et hujus et alio- 



? 



4 . Me oratorem. Cic^ron , 
dans les dernieres pages du 
BrutuSy rappelle tout a la fois 
et le souvenir de ses propres 
etudes, et rinsuffisance des ora- 
teurs de son temps qui ne son- 
geaient pas a cliercher dans la 
philosophie Tutile enseignement 
qu'elle pouvait donner. a Quum 
« venissem Athenas, sex men- 
« ses cum Autiocho , veteris 
tc Academia; nobilissimo et pni- 
« dentissimo philosopho^ fui ; 
«r studiumque philosophiae nun- 
a quam interraissum, a pri- 
« mdque adolescenti4 cultum, 
« et sempcr auctum, hoc rursus 
« summo auctore et doctore 
M renovavi. {Brutus, xci.) Et 
un peu plus loin : « Nihil de 
« me dicam : dicam de ceteris 
a quorum nemo erat, qui.... 
'a philosophiam complexus es- 
« set, matrem omnium beoe 
« factorum beneque dictorum ; 
#r nemop qai dilatare, atque a 
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« propri4 ac definit^ disputa- 
« tione hominis ac temporis, 
« ad communem qusestionem 
V universi generis orationem 
a traduceret. » 

2. Ex Academise spatiis. Lcs 
jardins d'Academus, situes a un 
mille d'Athenes. Platon y en- 
seigna quarante ans ; et l'ecoIe 
qu'il avait fondee, fut tenue 
apres lui par Speusippe, son 
neveu et son disciple. — Aca- 
demus , personnage heroique. 
On rapporte qu'il revela a 
Castor et a Pollux la retraite 
d'Helene, enlevee par Tliesee. 
— Spatiis^ lieu de promenade. 
« Quin igitur ad illa spatia 
« nostra, sedesque pergimus, ' 
« ubi quum satis erit deambu- 
« latum, requiescemus. » (Cice- 
ron, des Lois^ I, iv.) Horace a 
dit dans le m^me sens : a Atque 
« inter a\l\aA kc^^««sN. ajssfc- 
« xexe ■veTwnv, ■*> V^1P^^*^'»^> 
11, ^^.^ 
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rum philosophorum disputationibus et exagitatus* 
maxime orator est, et adjutus. Omnis enim ubertas 
et quasi silva dicendi ^ ducta ab illis est , nec satis 
tamen instructa ad forenses causas ; quas , ut illi ipsi 
dicere solebant , agrestioribus Musis reliquerunt. Sic 
eloquentia haec forensis spreta a philosophis ' et re- 



4 . Exagitutus, attaqu^, pour- 
soivi. Ciceron dira quelques 
pages plus loin, en parlant d'I- 
socrate juge par Platoii : « £a 
a de seniore scribit Plato, et 
« scribit aequalis; et quidem, 
« exagitator omnium rhetorum, 
« hunc miratur unum. » Cest 
surtout dans le Gorgias que 
Platon attaque ayec autant d^elo- 
quence que de bon sens les rh^- 
teors et principalement les so- 
phistes, dont la parole subtile 
seduisait les Atheniens; Gor- 
gias, Protagoras, Hippias, Pro- 
dicus fnrent poursuivis par lui 
avec ane ^nergie impitoyable. 
Blais la yictoire devait rester 
au mauvais goiit et a la fausse 
science, dans cette lutte ob. le 
g^nie leger du peaple ath^nien 
conspirait avec 1'habilete mise- 
rable de ses oratenrs. 

2. Silva dicendi, les mat^ 
rianx que la parole met en 
flenvre. « Quare, ut ante dixi, 
« primum silva rernm ac sen- 
« tentiamm comparanda est. 
« Haec formanda filo ipso et 
« genere orationis, illnmioanda 
« verbis , varianda seiftentiis.» 
(Ciceron, De VOrateur, III, 
xxvi.) Les Grecs emploient dans 
le m^me sens {{Xy], d*ou les 
Latins oiit form^ sjrlva. TXti 
laTpixV], la mati^re m^dicale, 
Pcnsemble des ressources dont 
Xv mSdecine dispose. 



3. Spreta a philosophis, Fi- 
nelon, dans ses Dialogues sur 
r£loquence, insiste avec force 
sur la polemique de Socrate 
contre les rhlteurs de son 
temps, et r^sume les raisons 
du raepris que leur ^loquence 
lui inspirait : a Ensuite Socrate 
montre que la rhetorique, 
c'est-a-dire Part de ces orateurs- 
la, n'est pas un art v^table : 
il appeUe I*art, « une discipline 
« reglee qui apprend aux hom- 
« mes a faire quelque chose qui 
« soit utile a les rendre meilleurs 
« qu*ils ne sont. » Par la il 
montrequ'iI n'appelle arts que 
les arts liberaux; et que ces 
arts deg^n^ent toutes les fois 
qu'on les rapporte a une autre 
fin qu*a former les hommes a 
la vertu. II prouve que les rhe- 
tenrs n'ont point ce but-Ia; il 
fait voir mSme que Themis- 
tocle et Pericl^s ne Tont point 
en, et par consequent n*ont 
point et6 de vrais orateurs. II 
dit que ces hommes celebres 
n*ont songe qu'a persuader aux 
Ath^niens de faire des ports, 
des murailles, et de remporter 
des victoires. IIs n'ont^ dit-il, 
rendu leurs citoyens que riches, 
puissants, belliqueux; et ils en 
ont ensuite ete maltraites : en 
cela, ils n'ont eu que ce qu ils 
m^ritaient. » (4 *' Dialogue sur 
f^Ioquence.) 
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pudiata, mattis qiiidem illa adjmnentis magiiisque 
caroit; sed tamen ornata verbis atque sententiis, 
jactationem^ habuit in populo, nec paucorum ju- 
dicium reprehensionemque pertimuit. Ita et doctis 
eloquentia popularis, et disertis elegans doctrina 
defuit* 

Positum sit igitur in primis , quod post magis 
intelligetur, sine philosophi^ non posse effici, quem 
quserimus , eloquentem ; non ut in e^ tamen omnia 
sint, sed ut sic adjuvet, ut palaestra histrionem. Parva 
enim raagnis saepe rectissime conferuntur. Nam nec 
latiiis neque copiosiiis de magnis variisque rebus 
sin^ philosophi^ potest quisquam dicere. Siquidem 
etiam in Phaedro Platonis • hoc Periclem praestitisse 
ceteris dicit oratoribus Socrates, quod is Anaxa- 
gorae ' physici fuerit auditor : a quo censet eum, 



4 • Jactationem^ faveur. Cice- 
ron emploie volontiers ce sens : 
<t Qunm bomines se non jacta- 
c tione populari, sed dignitate 
fc atqae innocentid tuebantur. » 
{JPour CluentiuSyXJLXV .) « At- 
« que bic primus est aditus ad 
« popnlarem jactationem atque 
« ascensom. » {Des reponses 
des haruspices, xx.) 

3. In V^hasdro Platonis, Tla- 
aai Sdcn ^L&yaCka.^ twv tsxvwv, 
icpO(r6eovTai &So>Eaxta(C xal 
{lexECdpoXoYCa; fvaecd; icepi' 
t6 yap (K|/y|X6vouv touto xal 
t6 wdvTYi TeXeaioupY^v Soixev 
ivTeuOev icoOev elatevai * 8 xal 
neptxXv};np6;T(p eO(puY); elvai 
IxTiQaaTO. npO(T7CEara>v y^P» 
olyaUj ToiouT(|> 5vti jiva^a- 
Yopqp, ixeTecdpoXoyia; ipiTiXYi- 
o^etf, xai ini cpvtfiy voO te xai 



1 



&voCa; &9ix6{jLevoc, cSv SyI icepi 
t6v -jcoXuv X6yov duoieiTO a- 
va^aY^pa? , evTeuOev etXxuaev 
iid TYiv Twv X6y(i>v t6xvy)v t6 
7cp6(7(popov auT^. 

3. Anaxagorae. Anaxagore 
de Clazom^ues fut le maitre de 
Perides. II a merite qu'Aristote 
rendit de lui ce glorieux temoi- 
gnage : « Quand un homme 
proclama que, comme dans les 
animaux , il y avait dans la na- 
ture uoe intelligence, cause de 
1'arrangemeDt et de Fordre 
universel, cet homme parut 
seul jouir de sa raison, vu les 
divagations de ses devanciers. » 
Aussi ses disciples, dans leur ad* 
miration , le surnommercnt 
vou;, rw/^r»:. Socrate et Euri- 
pide aNa\ftiA wivs\ ^»» \«.t«os».^ 
Oii cvle AeXuX utv owN^^^^."^^^^ 



14 



ORATOR. 



quum alia praeclara qiiaedam et magnifica didicisset, 
uberem et fecundum fuisse gnarumque — quod est 
9 eloquentiae maximum, — quibus orationis modisquae- 
que animorum partes pellerentur; quod idem de 
Demosthene existimari potest, cujus ex epistolis* 
intelligi licet, qu^m frequens fuerit Platonis auditor. 
Nec ver6 sine philosophorum disciplin^ genus et spe- 
ciem cujusque rei cernere, neque eam definiendo 
explicare, nec tribuere in partes possumus, nec ju- 
dicare quae vera , quae falsa sint, neque cernere con- 
sequentia , repugnantia videre , ambigua distinguere. 
Quid dicam de natur^ rerum, cujus cognitio ma- 
gnam orationis suppeditat copiam ? de vit^, de offi- 
ciis, de virtute, de moribus, sin^ mult^ earum 
ipsarum rerum disciplin4 , aut dici aut intelHgi 
potest ? 

Ad has tot tantasque res adhibenda sunt orna- 
menla innumerabilia , quae sola tum quidem trade- 
bantur ab iis, qui dicendi numerabantur magistri. 



fuieo);. Anaxagore, sur les 
derniers temps de sa vie, fut 
aocas^ d'impiete et condamne a 
mort. P^rides obtiot a grand'- 
peine qne la sentence f &t adon- 
cie. Le philosophe se retira a 
Lampsaque, ou il mourut Ag^ 
de soixante-douze ans. 

4. Cujus ex epistolis. Ci- 
c^on fait sans doute ici allu- 
sion a une lettre de Deiuo>- 
sthene a Heracleodore , dans 
laquelle Torateur supplie son 
ami de ne pas poursuivre l^pi- 
timus sur la denonciation d' Ara- 
tus. Aprks avoir rappeU a He- 
racleodore 1'estime qu'il a tou- 
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jours profess^ pour lui, il 
ajoute qn'un disciple de Platon 
doit 8*interdire toute passion 
mauvaise : *Op(Dv 6ti 66^iqc 
iniTVYXttvttv , xal 9cai6Eiav 
&7Cc8exoU; xal xauTa &7c6 Tijc 
nXdT(i)vo; S(aTpi6v|c , i^Trep 
iaxh <bc &Xt}6cdc twv {liv 
7cXeovexTi](jidT(i>v xai twv nepl 
TauTa ao^iapidTCDv i^eo, tou 
peXaCaTOu 6k xal tou SixatoTd- 
Tou icdv6' ivexa i^Taa(&evi) * 
^; pid Touc Oeouc Tq> (jieTa* 
oX^vTi [lii ouxl &<^eu66iv xa? 
irp6( &7cavTQic aya^tp eTvai oOx 
ftaiov fj^ou^ijQU. Bon conseil, 
mais biea tvnmsnX '^-n.^k^. 
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Quo iit, ut veram illam et absolutam eloquentiam 
nemo consequatur, qu6d alia intelligendi , alia di- 
cendi disciplina est, et ab aliis rerum, ab aliis verbo- 
nim doctrina quaeritur. Itaque M. Antonius^, cui 
Tel primas eloquentiae patrum nostrorum tribuebat 
setas, vir natur^ peracutus et prudens, in eo libro*, 
quem unum reliquity disertos ait se vidisse multos, 
eloquentem omnino neminem. Insidebat videlicet in 
ejus mente species eloquentiae, quam cemebat animo, 
reapse non videbat. Vir autem acerrimo ingenio (sic 
enim fuit), multa et in se et in aliis desiderans, nemi- 
nem plane, qui rectd appellari eloquens posset, vi- 
debat. Qu6d si ille nec se nec L. Grassum ' eloquen- 



4. M. Antonius, Marc-An- 
tuine, -ak ran de Romc 6i0, 
mourut en 666, assassin6 par 
Pordre de Marius ct de Cinna. 
11 fut rami et le rival de Crassus. 
Ciceron les a r^unis tous deux 
dans un jugement qui consacre 
leur gloire : « Ego sic existimo 
a Antonium Crassumque fuisse 
« oratores - maximos, et in his 
fc pnmum cum Graecorum glo- 
« ri& latine dicendi copiam 
« sequatam. » {Biutus^ xxxvi.) 

2. In eo libro, Ciceron donne 
ailleurs le titre de cet ouvrage: 
a Quando quidem tu ifl^^s ora- 
ff tores tanto opere laudas , 
K vellem aliquid Antonio praeter 
fc illum de ratioue dicendi san^ 
« exiiem libellum, plura Crasso 
« libuisset r^ribere. » {Brutus, 

XllY.) 

3. i/. Crassum. Cmssus, ne 
YaD de liomo 643, mort en 662. 

// &at lire, dvu le traiti de 
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VOrateur (III, i, n) Tadmi- 
rable r^cit des dermers jours 
de Crassus, etles regrets si elo- 
quents que Porateur romain 
donne a son illustre devancier. 
Cic^ron du reste a caracieris^ 
le talent de Crassus, de ma- 
ni^re a faire regretter qu'au- 
cun de ses discours ne soit 
parvenu jusqu'a nous : « Equi- 
« dem quanquam Antonio tan- 
oc tum tribuo, tamen Crasso 
« nibil statuo fleri posse per- 
a fectius. Erat summa ^ravi- 
a tas; erat cum gravitate juno- 
« tus facetiarum et urbanitatis 
c oratorius, non scurrilis Ie~ 
a pos* latin^ loquendi accu- 
« rata et sine moIesti& dili- 
a gens elegantia: in disserendo 
« mira explicatio ; quum de 
« jure civili ^ quum de «;q^<c^ 
a ct Wuo diVS^wXax^Vxxs ^ ■w^- 
« meiilonim. *x %\sis^\.xiSaxix«a- 
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tem putavit, habuit profect6 comprehensam animo 
quamdam formam eloquentide, cui quoniam nihil dee- 
rat, eos, quibus aliquid aut plura deerant, in eam 
formam non poterat includere. Investigemus hunc 
igitur, Brute , si possumus , quem nunquam vidit An- 
tonius, aut qui onmino nuUus unquam fuit : quem si 
imitari atque exprimere non possumus , quod idem 
ille vix Deo concessum esse dicebat, at qualis esse 
debeat, poterimus fortasse dicere. 



Division de 1'^Ioquence en trois genres. D^mosth^oe ofTre 
dans chaque genre les plos parfaits mod^Ies. 

IV. Tria sunt omnino genera dicendi , quibus in 
singulis quidam floruerunt, peraeqne autem (id quod 
volumus) perpauci in omnibus. Nam et grandiloqui, 
ut ita dicam, fuerunt, cum ampl4 et sententiarum 
gravitate et majestate verborum, vehementes, varii, 
copiosi, graves, ad permovendos et convertendos 
animos instructi et parati (quod ipsum^ alii aspera, 
tristi, horrid^ oratione, neque perfectA, neque con- 
clusA ^ ; alii levi et structA et terminat^) ; et contra 

4 . Quod ipsum. Sous-en- , « tum, casuque nonnunqunm , 
teniivLjuerunt. « quam aut ratione aliqu4 aut 



2. Neque conclusd, Cic^ron 
definit dans le Brutus (ch. viu) 
ce qu'il entend par concluderej 
conclusio. «Antehunc (Isocra- 
c tem) verborum quasi struc- 
R tura^ et quiedam ad numerum 
a conclusio nuUa crat : aut , si 
M quando erat, non apparebat 



« observatione fiebat. Ipsa enim 
oc natnra circumscriptione qu4- 
a dam terborum comprehen- 
a dit concluditque senteutiam : 
« quae quiim aptis constricta 
a verbis est , cadit etiam plc- 
• rumque numerose. Nam et 
R aures ipsie, quid plenum. 



« enm deditlk oper4 esse quae- « quid inane sit^ judicant-, et 
t€ sitam : qnse forsitan laus sit : ; a spiritu et quasi necessitute 
4r rera/ntamen nsiturA m.Tgis « i\Vvqu^,\et\ioTv\nveom\iWi\wa- 
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tenaes, acuti, omnia docentes^, et dilucidiora, non 
ampliora facientes, subtili qn&dam et pressd oratione 
limati; in eodemque genere alii callidi, sed impo- 
liti, et consulto rudium similes et imperitorum; alii 
in e^dem jejunitate concinniores , id est faceti *, flo- 
rentes etiam et leviter ornati. Est autem quidam in- 
terjectns inter hos medius et qnasi temperatus, nec 
acumine posteriorum nec fiolmine utens superiorum, 
vicinus amborum', inneutroexcellens, utriusque par- 
ticeps, vel tUriusque, si verum quaerimus, potiusexpers* 
Isque uno tenore, ut aiunt, in dicendo fluit, nihil a£fe- 
rens praeter facilitatem et aequabilitatem ; aut addit ali- 
quos ut in coron^ toros ^, omnemque orationem oma- 
mentis modicis verborum sententiarumque distinguit. 



cc rio tenninatar : in qoo non 
«c modo defici, sed etiam labo- 
(c rare turpe est. v 

4. Onnia docentes ^ dans le 
lens de mque, eontinuh. 

2. Facetiy plaisantant avec 
d^Iicatesse. Facetus indiqae snr- 
tont nne id^e d'eiegance : 
« MoUe atque facetom Yirgilio 
« annueront gaudentes rure 
« Camosnae. » (Horace, Satiresy 
I, z, 44.) c Non omnes possunt 
a olere unguenta exotica, Si 
(c ta oles.... Neque tam facetis, 
« quam tu TiviSy yictibus. » 
(Plaute, le Revenant, I, i, 41 .) 
Ciceron cite m^me ce mot de 
Brutus : c Nae illi sunt pedes 
« faceti ac deliciis ingrediend 
« molles. M {Fragments.) — 
Urbanus , venustus , salsus ^ 
fcuetus^ jocottts , expriment 
toutes les nuances de la plai- 
ianterie Siigante, 

8, f^ieinsu amhorum, Quel- 
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qnes ^tiors portent utcinnus 
amborum, comme un m^lange 
des deux genres. — Cinnus. 
Aroobe explique le sens de ce 
mot : c Sitieoti adoris (ble) 
« oggerit potionem cionum, 
<c cycioriem quam nuncupat 
<c Graecia. » (6, 4 74.) Kuxecov, 
de xvxaci), melanger. 

4. Vt in corond toros, comme 
les omements en relief d'une 
couronne. Tacite semble avoir 
comment^ ce passage de Cice- 
roo, Iorsqu'a propos dc la se- 
cberesse d^Asinius, il fait dire 
a Secundus : « Oratio, sicut 
« corpus bominis, ea clemum 
« pulcbra est, io qu& non emi- 
c nent yense, nec ossa nume- 
« rantur; sed temperatus ac 
a bonus sanguis implet mem- 
« l>ra, et exsurgit toris, i\^soft- 

des OrateuTa,TCKC\ 

1 
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Horum singnlonim generom quicnmque vim sin- 
guli consecuti sunt, magnum in oratoribus nomen 
habuerunt. Sed quaerendum est, sadsne id, quod vo- 
lumus, effecerint. Videmus enim fuisse quosdam, qui 
iidem omate ac graviter, iidem versute et subtiliter 
dicerent. Atque utinam in Lalinis talis oratoris simu- 
lacrum reperire possemus I esset egregium non quae- 
rere extema, domesticis esse contentos. Sed ego idem, 
qui in illo sermone nostro, qui est expositus in Bmto, 
multum tribuerim Latinis^, vel ut hortarer alios, vel 
quod amarem meos, recordor longe omnibus unum 
anteferre Demosthenem, qui vim accommod^rit ad 
eam, quam sentiam, eloquentiam, non ad eam, quam 
in aliquo ipse cognoverim. Hoc nec gravior exstitit 
quisquam, nec callidior, nec temperatior. Itaque 
nobismonendi sunt ii, quorum sermo imperitus incre- 
brait, qui aut dici se desiderant Atticos^, aut ipsi 



•I . Multum tribuerim Latinis, 
Ciceron, dans le BrutuSj com- 
pare en effet un certain nombre 
d*orateurs' romains aux plns 
grands orateurs grecs, et la 
complaisance de ses ^loges 
pourrait passer pour une exa- 
geration, si, dans les derniers 
chapitres de son livre, il ne 
laissait Atticus r^tablir la y^ 
riti rigonreuse : et conune le 
mattre ^te de r^pondre aux 
critiques de son ami, il est 
permis de penser que le si- 
lence de Ciceron yaut un as- 
sentiment. Voir les chapitres 

UULXU et LXXXTI. 

2. Aut dici *e desiderant At- 

tieot» Cic&ronrevientaplusieurs 

xetmaes war cette qnestion de 

i*At ti e iu ae; dijk daiis le Bru.» 
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tus (Lxxxn et suiv.) , il avait 
insiste longuement sur la pre- 
tention de certains orateurs qui 
se flattaient de reproduire les 
m^tes de T^oquence attique : 
ce qu^il poursuit surtout, c'est 
I*el6gance, le poli, la finesse, 
substitu^s a la force du d^e- 
loppement et a Tampleur du 
style : « Si an|;ust^ et exiliter 
« dicere est Atticorum , sint sanh 
• Attici : sed in comitium ve- 
« niant,adstantem judicem di- 
« cant. Subsellia grandiorem et 
« pleniorem vocem desiderant. 
« Yolo hoc oratori coutingat, 
a ut, quum auditum sit eum esse 
« dicturum, locus in subsdliis 
« oocupetur, compleatur tri> 
«. bunaLY, ^T-dX\o«\ «^T\!b» suLtin 
c dsmdo eX Va <::.«^«u^<Ck \ac»^ 
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Attic^ yolnnt dicere, ut mirentur hunc maxime, quo 
ne Athenas quidem ipsas magis credo fuisse Atticas ; 
quid enim sit Atticam, discant, cloquentiamque 
ipsius viribus, non imbecillitate su4 metiantur. Nunc 
enim tantiim quisque laudat, quantiim se possesperat 
imitari ^. Sed tamen eos studio optimo, judicio minua 
firmo praeditos docere, qoae sit propria laus Attico- 
rum, non alienum puto. 

De Patticisme. D^mosth^ne lui-mdme a et^ repris pai 
E^chine. L*ahsence d*ornements n'est pas 1'atticisme 
Lysias. Thucydide. 

V. Semper oratorum eloquentiae moderatrix fuit 
auditorum prudentia '. Omnes enim , qui probari 
volunt, Yoluntatem eorum, qui audiunt, intuentur, ad 
eamque et ad eorum arbitrium et nutum totos se fin- 
gunt et accommodant. Itaque Caria et Phrygia et 
Mysia', quod minim^ politae minimeque elegantes 



« Goronamnltiplex, judex ereo 
< tns : qnam surgit is, qui 
« dictnms sit, signihcetur a co- 
« ronA silentium; deinde crebrae 
« assensiones, multae admira- 
« tiones ; risns quum velit , 
« qnum velit fletus : ut qui 
« h«c procnl videat, etiamsi, 
« qnid agatnr, nesciat, at pla- 
• cere tamen, et in scen& esse 
« &08ciam intelligat. Haec cui 
« contingant, enm scito Attic^ 
« dicere, ut de Pericle audi- 
« mos, lat de Hyperide, nt de 
« JEMthiae , de ipso qnidem 
« Demostliene maxim^.... Ita 
« £et at Doa oiniies qai AtticCj 



« iidem bene'; sed nt omnes, 
« qui bene, iidem etiam Attice 
« dicant. » 

4 . Sperat imitari, Tacite ex- 
prime la m^me pens^e dans la 
f^ie d*Agricula : « Virtutes 
« iisdem temporibus optime 
« aestimantur, quibus facillime 
« giguuntur.* » 

2 . Auditorwn prudentia. 
« Popularis est illa facultas, ct 
« effectus eloquentiae est audi- 
« torum approbatio. » (Cice- 
ron, TuseulaneSy II, lu.) 

3. Caria cl PWy^ia «t ^^- 
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suDt, adsciveruDt aptuna suis auribus opimuna quod- 
dam et taoquam adipatae dictiouis geuus, quod eorum 
\icini, non ita lato interjecto mari, Rhodii nunquam 
probaverunt ^, Graeci multo mintis, Athenienses vero 
funditiis repudiaverunt ; quorum semper fiiit prudens 



qaence asiatique : « £t antiqiia 
f< quidem illa divisio inter Asia- 
c nos atque Atticos fuit; quum 
c hi pressi et integri, contra 
« inflati illi et inanes haberen- 
« tnr; et in his nihil super- 
K flueret, illis judicium maxim^ 
fc ac modus deessent. Quod qui« 
« dam, quorum et Santra est, 
c hoc putant accidisse, quod, 
« paulatim sermone Graeco in 
« maximas Asias civitates in- 
« flnente, nondum satis periti 
« loquendi facundiam concu- 
« pierint; ideoque ea quae pro- 
« prii signari poterant, circnitu 
a cceperintennntiare, ac deinde 
« in eo perseverArint. » (Jnsi, 
Orat.f XII, X.) Et un peu plus 
loin : « Attici, limati quidem 
« et emuncti, nihil inane ant 
« redundans ferebant. Asiana 
« gens, tnmidior alioqui atque 
« jactantior, Taniore etiam di- 
« cendi gIori& inflata est. » 

4 . Bhodii nunquam probave- 
runt, Ciceron connaissait par 
ezp^enee cette ^le oratoire 
de Rhodes : a deux reprises, 
cn 666 et en 67-f ,- il avaitsuivi 
a Rome les le^ons du Rhodien 
Molon ; et dant son voyage 
d'Orient, il etait alle a Rhodes 
m£me rcprendre aupr^s du sa- 
vant rheteur le cours de ses 
etudes. Le souvenir que Cic^ron 
garde k Molon ferait envie au 
au/tre Je pla» ambitieux : «Me 



« ad eumdem Molonem appU- 
« cavi, quum actorem in veris 
« causis , scriptoremque prae- 
« stantem, tum in notandis ani- 
a madvertendisque vitiis , et 
c instituendo docendoque pru- 
« dentissimum. Is dedit ope- 
« ram, si modu id conseqni 
« potuit^ ut nimis redundantes 
<c nos, et superfluentes juyeniU 
a ^uAdam dicendi impunitate et 
« licentiA , reprimeret, et quasi 
« extra ripas diffluentes coerce- 
« ret [BrutuSf xci). » L^ecole 
de Rhodes avait maintenu sa 
tradition jnsqu^au temps de 
Quintilien. Nous lisons dans les 
Insiitutions Oratoires (XII, x) : 
« Tertium mox adjecerunt ge- 
« nus Rhodium : quod v^ut 
« medium esse atque exntro- 
« que mixtum volunt. Neqne 
« enim Attici pressi , neque 
« Asiani sunt abundantes, nt 
a aliquid habere videantur g^- 
« tis, aliquid auctoris. ^schi- 
« nes enim qui hunc exilio de- 
a legerat locum , intulit e6 
« studia Atlienarum, quae, vdut 
« sata quaedam coelo terr4que 
« degenerant, saporem illum At- 
« ticum peregrino miacuerunt. 
« Lenti ergo quidem ac re- 
« missi, non sin^ pondere ta- 
« men : neque fontibus puris, 
« neque torrentibus turbidis, 
« sed lenibus stagnis similes ha- 
abenlur.ii 
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sincemmque judicium , nihil ut possent, nisi incor- 
raptum audire et elegans. Eorum religioni* quum 
serviret orator, nullum verbum insolens, nullum 
odiosum ponere audebat. Itaque bic, quem praesti- 
tisse diximus ceteris, in ill^ pro Ctesiphonte oratione' 
long^ optim^, summissus a primo, deinde, dum de 
legibus disputat , pressus , post sensim incendens jn- 
diceSy ut yidit ardentes , in reliquis exsultavit auda- 
citis. Ac tamen in boc ipso, diligenter examinante 
verborum omnium pondera, reprehendit iEschines 
quaedam et exagitat, illudensque dira, odiosa, intole- 
rabilia esse dicit'. Quin etiam quaerit ab ipso, quum 
quidem eum belluam appellet , utrtim illa verba, an 
portenta sint : ut iEschini ne Demosthenes quidem 
Tideatur Attic^ dicere. Facile est enim , verbum ali- 
quod ardens, ut ita dicam^, notare, idque restinctis 



1. Religioni, scrupole, avec 
tonteft les nuances de bI4me ou 
d*e]oge : « Itaque Calvi oratio 
a iiimi& religione attenuata, 
u doctis et attent^ audientibus 
R erat illustris : a inultitudine 
fc autem, et a foro, cui nata 
c eloqaentia est, deYora}jatur.» 
(BrutuSy Lxzxu.) 

2. Pro Ctesiphonte oratione. 
Le discours pour la Couronne, 
Cic^ron avait traduit la haran- 
gue d'£8chine et ceUe de De- 
mosthene. La preface de ce 
curieux travail uous est seule 
parvenue. 

3. Intoterabilia esse dicit . Ou 
(litiVTio^* auToO xa (xiapa xal 
&nCOava j&i^piaTa, a 7ic5; iroO* 
{>|i.et<, (b (TtSiQpeoi, dxapTep&iTE 
ikpoiaiJLsyoi / 5t* ifY\ 7rape/du>v , 
ifinsXovpyoOfri Tiye^xr\\ 
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TcoXiv, &vaTeT(jLi^xa<j( xi- 
ve; xa xXiQ(JLaTa toc tou 

6lQJil.0U, OTCOTeTJJLYJTat Ta 

veupa Twv npaYfiidTcov, 
9op{jLOppa90U(j.eOa inXxa, 
aTeva, tiv^; t6v izgui- 
xt6v &(T7cep Taic^eXovatc 
SieCpouffi. Tauxa 6e tCvo; 
doTtv, (o xivaSoc, ^^(jLttTa ii 
6au(&aTa; (Eschine contre Cte- 
siphony Lni.) On serait tente 
d*4tre de Tayis d'£schine; ce- 
pendant Pline, dans une lon> 
gue lettre adressee a Lupercus. 
justifie un certain nombre dei 
hardiesses de Demosthenc; il 
prouvc en mSme temps, par des 
exemples nombreux , qu'Es- 
chine ne s^ctait pas montre plus 
sobre d'\m«i^«& iat<sfe«& ^^. ^"^- 
zarres. ^Lcttres,\X., "X."»:^^.. 

4. ArAens , ut xta dicam. Cv- 
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jam animorum incendiis irridere. Itaqne se pnrgans 
jocattir Demosthenes : negat in eo positas esse for- 
tnnas Graeciae, hoc an illo verbo usus sit, hnc an illnc 
manum porrexerit ^. Quonam igitur modo audiretn 
Mysus aulPhryx Athenis, quum etiam Demosthenes 
exagitetur ut putidus? Quum yero inclinata ululanti- 
que voce*, more Asiatico, canere coepisset, quis eum 
ferret? aut quis potiiis non juberet auferri? 

Ad Atticorum igitur aures teretes' et religiosas qui 
se accommodant, ii sunt existimandi Attice dicere. 
Quorum genera plura sunt; hi unum modo, quale sit, 
suspicantur. Putant enim, qui horride inculteque 
dicat, modo id eleganter enucleateque .* faciat, eum 



ceron n^emploie pas toojours 
ce correctif : « Ardentes in 
« eum litteras ad me misit. » 
{Lettres a jitticuSj XIV, x.) 
<c Nunquam is, qui audiret, 
« incenderetur, nisi ardens ad 
<c eum perveniret oratio. » 
(VOrateuTy xxxviD.) 

•f. Manum porrexerit. Dis- 
cours pour la Couronney LXTm : 
Kai (ATjv oOSe toOt' ElTtEiv 
6nyii(jui, 6xi 6 t6v ^'i^Topa 
Pou>6(jcvo; 6ixaCa>; llsTdCEiv, 
xal (Ai?) (rvxofovTcTv, oux av, 
ola (Tv vuv SXsye;, TotauTa xa- 
TTiYopei, irapaSeiypiaTa nXefcT- 
T(i)v, xal ^iQiiaxa, oxiQP^oiTa 
(x.i{jLOU(i.evoc, — ndvu •ydp iiapd 
toOto, ou/ 6pa;; xalyeYove Td 
Twv EXXr,va)v 7codY(i.aTa, el 
toutI 6te>ex6Yiv eyti), ii fieupl 
TftV x^^P^i dXXd [uii Seupi 
uapTiVeYxa, — dXX' iit' auTciv 
Ta>v ipyo^v &v itrxoTrei, Tiva; 
elxev V) noXic dfopixd;. 
£. /Melinaid voce. Cest le ^a- 
pi/Tovov des Grec». Ciceron 



commente plus tard cette ex- 
pression (chap. xth}. 

3. j4ures teretesj des oreilles 
delicates ; au propre, rondes et 
sans asp^rit^. On trouve dans le 
m^me sens : Teres vox^ teres 
oratio. Horace dit en parlant du 
sage : « Fortis, et in se ipso to- 
« tus, teres atque rotundus. » 
(Satires, II, vu, 86.) a Si te- 
«t retes aures habent intelligens- 
a que judicium. » (Ciceron, Du 
meilleur ^enre d^eloquence^ rv.) 

4. Enucleate. Enucleare an 
propre, 6ier le nojau; an 
figurc, expliquer c]airement,de 
maniere a ne laisser aucune dif- 
ficulte. Ciceron indique dans scs 
Partitions oratoires (ch. xvn), 
Tahus et /'excesde cette quaUte : 
« Cito arcscit lacrima , praeser- 
R tim in alicnis malis : nec 
« quidquam in amplificatione 
a nimis enuclcandum est : mi- 
u nuta est enim omnisdiligen- 
« lia : liic autem locus ^andia 
u reqinrit. » \a \^u& «ou.\«ql\ 
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solum Atdce dicere : errant, quod solum ; quod Attice, 
non falluntur. Istorum enim judicio si solum illud est 
Aiticum, ne Pericles quidem dixit Attice, cui primae 
sine controversi^ deferebantur ; qui si tenui genere 
uteretur, nunquam ab Aristophane' poet^ fulgere, 
tpnare, permiscere Grseciam dictus esset. Dicat igitur 
Attice venustissimus ille scriptor ac politissimus Ly- 
sias' (quis enim idpossit negare?), dum intelligamus, 
hoc esse Atticum in Lysi&, non quod tenuis sit atque 
inomatus, sed quod nihil habeat insolens aut ineptum. 
Ornate vero et gra\iter etcopios^ dicere aut Atticorum 
sit, aut ne sit iEschines neve Demosthenes Atticus* 
Ecce autem aliqui seThucydidios' esse profitentur, 



enueieati est piis en bonne 
|>art : enucleate et polite ; sub- 
tiliterf pressS y enucleate. «Qui 
« grandia ornat^ vellent, ena- 
« deat^ minora dicere. n {Des 
vrais biens et des vrcus maux, 
IV, in.), 

4 . Aristopbane, AcltarruenSj 
643 : 'EvTeOOev opY^ IlepixXeiQc 
o{>Xu(ATctoc "HcrrpaiCT', d6p6v- 
Ttt, (uvexvxa Ti?jv *£XXd8a. 

2. Lysias, ne a Athenes en 
469, mort en 379. II avait com- 
posi plus de deux cents dis- 
coors; mais il n^en avait pro- 
ncmce personnellement qu'un 
petit nombre, sa condition d*e- 
trangerlni interdisantdemonter 
a la tribune et d'intervenir dans 
les affaires publiques. Le nom 
de Lysias revient sans cesse dans 
les traites oratoires de Cic^ron 
et de Quintilien. Ciceron, mal- 
gr6 ses reseryes, le place tres- 
luiat. « Ljsias ipse quidem in 
• cmui» /oreosibiu non versft- 






« tus, sed egregie subtilis scri- 
a ptor, atque elegans, qnem 
« jam prope aodeas oratorem 
« perfectum dicere. » {Bru- 
tusj IX.] Quintilien est plus se- 
vere : « Lysias subtilis atqne 
« elegans, et quo nihil, si ora- 
« ton satis sit dooere, qmeras 
« perfectius : nihil est enim 
« inane , nihil arcessitum ; puro 
a tamen fonti, quam magno flu- 
a mini propior. » [Inst, Orat., 
X, I.) II lui echappe mlme de 
dire quelque part, en comparant 
Pericles a Lysias : a Quid Peri- 
« dea? simiiemne credimus Ly- 
ic siacae gracilitati ? » 

3. Thucjdidios. Ciceron re- 
vient souvent sur cette imita- 
tion de Thucydide. Deja dans 
le Brutus (lxxxiu), il s'ctait 
explique tres-nettement : a Thu* 
« cydidem, inquit, imitamnr. 
« Optime , «i bii^xSsMsv ^rxv- 
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novum quoddam imperitorum et inauditam genus. 
Nam qui Lysiam sequuntur, causidicum^ quemdam 
sequuntur, non illum quidem amplum atque gran- 
dem, subtilem et elegantem tamen, et qui in foren- 
sibus causis possit praeclare consistere. Thucydides 
autem res gestas et bella narrat et praelia, graviter 
sane et proBe ; sed nihil ab eo transferri potest ad 
forensem usum et publicum. Ipsae illae conciones ita 
multas habent obscuras abditasque sententias, vix ut 
intelligantur ; quod est in oratione civiii vitium vel 
maximumi Quae est autem in hominibus tanta per- 
versitas , ut inventis frugibus glande vescantur ^ ? An 
victus hominum Atheniensium beneiicio' excoli po- 
tuit, oratio non potuit ? Quis porro unquam Graecorum 
rhetorum a Thucydide quidquam duxit?c At laudatus 



« rerum gestanun pronuntiator 
a sincerus et grandisetiam fuit : 
« boc forense, conoertatorium, 
« judiciale non tractavit genus. 
« Orationes autem, qnas inter- 
« posuit (mult« enim sunt), 
« eas ego laudare soleo ; imitari 
« neque possim, si velim, nec 
« velim fortasse, si possim. » 

4 . Causidicum. Ce que Von 
appellerait aujourd'bui nn avo' 
cat daffaites. Cependant les 
derives de causidicus empor- 
tent d*ordinaire ane intention 
malveillante ; il est vrai qu'ils 
sont de beauconp post^eurs a 
r^poque de Cic^roo. Mais Cic6- 
ron lui-m4me ^crivait deja : 
« Non enim causidicum nescio 
« quem, neque proclamatorem 
« aut rabulam boc sermone 
c nostro conquirimuSy sed eum 
« virum, qui, etc. » (De l^OrO' 

^ur, I, XLYll) 



2. Glande vescantur. C<ette 
ah^ti de Cic^ron ressemble 
a nne boutade. D^osthene, 
si Ton en croit Lucien, avait 
copi^ buit fois de sa main Tbi»- 
toire de la guerre du Pelopo- 
nise; et rinfluence de cette 
etude se fait sentir non-seule- 
ment dans les idees, mais dans 
le style de Forateur grec. Ci- 
o^on y aurait pn profiter aussi : 
il se serait moins abandonne 
peut-^tre au cliarme de son 
^loquence trop facile. Qutmt 
aux harangues de Tbucydide, il 
est certain que Ciceron a raison. 

3. Atheniensium heneficio. On 
rapporte generalement aux ba- 
bitants de TAttique rbonneur 
d'avoir invente Pugriculture. 
Triptol^me^ disent les legendes 
anciennes, apprit cet art de 
Qksk% elle-m^e, et renseigna a 
■es conlem^poxainft. 
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est ab omnibus. » Fateor : sed ita ut rerum explicator 
prudens, severus, gravis; non ut in judiciis versaret 
causas ^ , sed ut in historiis bella narraret ; itaque 
nunquam est numeratus orator. Nec vero, si histo- 
riam non scripsisset, nomen ejus exstaret, quum 
praesertim fuisset honoratus et nobiUs. Hujus ta- 
men nemo neque verborum neque sententiarum 
gravitatem imitatur; sed, quum mutila quaedam et 
hiantia locuti sunt, quse vel sine magistro facere po- 
tuerunt, germanos' se putant esse Thucydidas. Nactus 
sum etiam, qui Xenophontis similem esse se cuperet ; 
cujus sermo est ille quidem melle dulcior, sed a fo- 
rensi strepitu remotissimus. Referamus nos igitur ad 
eum, quem volumus, inchoandum et e^dem eloquen- 
ti& informandum, quam in nuUo cognovit Antonius. 

Qaelque difficile que soit la question, Cic^ron essayera 
de la resoudre par affection pour Brutus. 

VI. Magnum opus omnino et arduum, Brute, CO' 
namur; sed nihil difficile amanti puto. Amo autem 
et semper amavi ingenium, studia, mores tuos. In- 
cendor porro quotidie magis, non desiderio solum, 
quo quidem conficior, congressus nostros, consuetu- 
dinem victiis, doctissimos sermones requirens tuos, 
sed etiam incredibili fam^ virtutum admirabilium, 
quae specie dispares prudentili conjunguntur. Quid 
enim tam distans, quam a severitate comitas? Quis 



4. Versare causas , munier 
les affaires. « Nummulario Don 
« ex fide versanti pecunias ma- 
<c nus amputavit. » (Suctone, 



2. Germanos. « Scio me asi- 
« num germanum fuisse. » (Ci- 
ceron, Lettres a Atiicus^ lY ^n .\ 



Ca/Ar, jx.) \ « \m\. ik \jCo»lre RuUus^ vv^ 
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tamen unquam te aut sanctior est habitus aut dul- 
cior ? Quid tam difficile, quam in plurimorum contro- 
versiis dijudicandis ab omnibus diligi? consequeris 
tamen, ut eos ipsos, quos contra statuas, aequos pla- 
catosque dimittas. Itaque efiicis, ut, quum gratiae 
caus(i nihil facias, omnia tamen sint grata^ qnae facis» 
Ergo ex omnibus terris una Galiia communi non ar- 
det incendio ^ ; in qu& frueris ipse te, quum in Italiae 
luce* cognoscei^is, versarisque in optimorum civium 
vel flore vel robore. Jam quantum illud est, quod in 
maximis occupationibus nunquam intermittis studia 
doctrinae ! semper aut ipse scribis aliquid aut me yo- 
cas ad scribendmn. Itaque hoc sum aggressus statim, 
Catone absoluto ' ; quem ipsum nunquam attigissem, 



4 . Nonardetineendio. Aa mo- 
ment de passer en Afriqae ponr 
combattre Caton, Scipion et le 
reste des legions qui 8'etaient 
retirees dans ce pays apres le 
desastrc de Pbarsale, Cesar 
avait confie a Brutos le gouver- 
nement de la Gaule Cisalpine. 
Plutarque confirme par son te- 
moignage les eloges deCic^ron : 
a Le dboix de Cesar fut un 
bonbeur pourlaGaule cisalpine : 
bien dilTerent des autres gou- 
verneurs, dont ravarice et rin- 
solence traitaient Ics provinces 
qui leur ^ient coofiees comme 
des pays de conquSte, Brutus 
n^epargna rien pour consoler 
les populations, et leur faire ou- 
blier les malheurs de la guerre. 
Aussi quand Cesar a son retour 
traversa ritalie, le bon etiit de 
ces villes fut pour lui le spec- 
tacle le plus doux. » 

2* Jm /taluB luee. Cic^on 
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dans la troisi^me Philippique 
avait deja rendu cette justice 
ii la Gaule cisalpine : a Nec 
«c vero de virtute, constanti4 et 
« gravitate provincise Galliae ta- 
« ceri potest. £st enim ille flos 
« Italiae, illud firmamentum im- 
a perii populi Romani, illud 
« ornamentum dignitatis. n 
[PhilippiqueSj III, xni.) 

3. Catone absoluto. Apr^ la 
mort de Caton, Cic^ron fit son 
^loge, a la priere de Brutus. 
Cesar pour toute d^fense ecri- 
vit une reponse en deux livres 
qu'il intitula Anticatones. L'at- 
taque et la replique sont egale- 
ment perdues aujourd'hui. C6- 
cina fait allusion a ce passage 
dans une lettre ecrite a Cice- 
ron, quclques mois apres la pu- 
blication de VOrator. II avait 
compose lui aussi un pampblet 
tres-iniorieux coutce Cesar, et^ 
redoutaiit Ve& wnXeft ^% aa \»s* 
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tempora timens inimica virtuti, nisi tibi hortanti et 
illius memoriam mihi caram excitanti, non parere 
nefas esse duxissem. Sed testificor me a te rogatura 
et recusantem haec scribere esse ausum. Volo enim 
mihi tecum commune esse crimen, ut, si sustinere 
tantam quaestionem non potuero, injusti oneris im- 
positi tua culpa sit, mea recepti ; in quo tamen judi- 
cii nostri errorem laus tibi dati muneris compensabit. 



Du genre d^monstratlf. Caract^res qui le distinguent. 
Son origine ; ses progr^s. 

VII. Sed in omni re difficillimum est formam 
(quae j^apaxxi^p Graece dicilur) exponere oplimi , quod 
aliud aliis videtur optimum. Ennio^ delector, ait 



diease, il priait, il suppHait Cice- 
ron d*interYenir en sa faTeur 
aupres du vainqueur de Phar- 
sale. On lit dans sa lettre : 
«( Aogesetiam tumihi timorem, 
« qui in Oratore tuo caves tibi 
« per Brutum, et ad excusii- 
« tionem socium quaeris. Ubi 
•c hoc omnium patronus facis, 
« quid* me, veterem tuum, 
« nunc omnium clientem, sen- 
« tire oportet?» [Lettres fami- 
tU'eSy YI, Yu.) (lecina dans sa 
terrenr ne s^arr^ta pas a recla- 
mer Tintervention de Ciceron; 
il ^crivit un ouvrage qu^il in- 
titttla Les plainteSj et dans le- 
qiKl il demandait gr&ce au dic- 
tatenr. 

4 . Ennio. Ennias , ne a Ru- 

dies en Calabre (240 av. J. C), 

mort vers 469. Caton FAncien 

ravuit amene de Sardaigne a 



Rome ) ses ouvrages lui valu- 
rent Tamitie de Scipion l'Afri- 
cain dont il celebra la gloire. 

— Pa^nvius, neveu d'£nmus, ne 
a Brindes (486 av. J. C), 
fut Tami de Laelius. II mourut 
a Tarente 4ge de quatre-vingt- 
dix ans ; il avait compose au 
moins douze tragedies. — Attius 
ou Aclius, ne en <36 avant 
J. C, composa dcs tragedies. 

— La reputation de ces vieux 
poetes se maintint longtemps a 
Rome ; on les opposa m^e aux 
ecrivains de la bonne epoqne 
avec plus de malveillance que de 
sincere admiration. Ciceron re- 
vient souvent sur cette preferen- 
cc injuste. Horace s'en plaignait 
avec amcrtume dans scs Epitres 
(liv. Il,Ev.i, V . ^^ k^<!»\.C^\tx.- 
iWien , \A»s AfeftvoXw^^ ^^«^^ 
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quispianiy quod non discedit a communi more ver- 
borum; Pacuvio , inquit alius; omnes apud hunc or- 
nati elaboratique sunt versus, multa apud alterum 
negligentiiis. Fac alium Accio ; varia enim sunt ju- 
dicia, ut in Graecis, nec facilis explicatio, quae forma 
maxime excellat. In picturis alios horrida, inculta, 
abdita et opaca ; contrk alios nitida, laeta, coUustrata 
delectant. Quid est, quo praescriptum aliquod aut 
formulam exprimas, quum in suo quodque genere 
praestet, et genera plura sint? Hac ego religione non 
sum ab hoc conatu repulsus, existimavique in omni- 
bus rebus esse aliquid optimum , etiamsi lateret, 
idque ab eo posse, qui ejus rei gnarus esset, judicari. 
Sed quoniam plura sunt orationum genera, eaque 
diversa, neque in unam formam cadunt omnia : lau- 
dationum , scriptionum et historiarum et talium sua- 
sionum, qualem Isocrates fecit Panegyricum^, mul- 
tique alii, qui sunt nominati sophistae, reliquarumque 
rerum formam, quae absunt ab forensi contentione, 
ejusque totius generis, quod Grsece e7rioeixT(x<Sv no- 



une reserve evidente ; il dit en 
parlant d'£nnius : « Ennium, 
« sicut sacros vetustate lucos, 
« adoremus , in quibus grandia 
« et antiqua robora jam non 
« tantam babent speciem quan- 
« tam religionem. » {Institw- 
tions oratoireSj X, l.) Un peu 
plus loin il juge ainsi Pacuvius et 
Actius : « Tragcediae scriptores, 
« Acciusatque Pacuvius, clarissi- 
« mi gravitate sententiarum^ ver- 
« borum pondere et auctoritate 
« personarum. Cetenim nitor, 
«r et Bumraa in excoleudis ope- 



« ribus manus, magis videri 
« potest temporibus , ^ quam 
« ipsis defecisse. Virium tamen 
« Actio plus tribuitur; Pacn- 
a vium videri doctiorem^ qui 
« esse docti affectant, volunt. » 
\ . Panegyricum. Isocrate 
avait consaci^ a ce discours 
dix ann^es selon les uns , et 
quinze annees selon les autres. 
La premiere partic renferme 
un eloge d'Atbenes ; dans lu 
seconde, Torateur conseille a 
ses concitoyens d'attaqucr I'ein- 
pire de Perae. 
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minatur^, quod quasi ad inspiciendum delectationis 
causd comparatum est, non complectar hoc tempore; 
non quo^ negligenda sit; est enim illa quasi nutrix 
ejus oratoris, quem informare \olumus et de quo 
molimur aliquid exquisitius dicere. 

Ab hac et verborum copia alitur et eorum con- 
structio et numerus liberiore qu&dam fruitur licenti^. 
Datur etiam venia concinnitati sententiarum , et ar- 
guti certique et circumscripti verborum ambitus con- 
ceduntur; deindustri^que, non ex insidiis, sed aperte 
ac pal^m elaboratur, ut verba verbis quasi demensa 
et paria respondeant, ut crebro conferantur pugnan- 
tia comparenturque contraria, et ut pariter extrema 
terminentur eumdemque referant in cadendo sonum ; 
qaae in yeritate causarum ' et rarius multo facimus, 



4 . 'ETCiSeiXTixov nominatur. 
Quintilien pr^se avec plus dc 
»oin le sens de ce mot: <c Est 



« igitur, ut dixi, unum genus 
«K quo lans ac vituperatio con- 
« tinetur ; sed est appellatum 
«c a parte meliore landativum ; 
« idnn aHi demonstratiTum vo- 
« cant : ntrumque nomen ex 
« Graeco creditnr fluxisse. Nam 
« ct iYX(id|Ata(rcix6v et dTtioei- 
« XTiy6v dicnnt. Sed mihi inx- 
a SeiXTixov non tam demon- 
ec strationis vim habere, quam 
(( ostentationis videtur, et mul- 
a t&m ab illo SYxeopLiacmxfj) 
« dilferre; nam nt continet lau- 
c dativnm in se genus, ita non 
tf intra hoc solum consistit. An 
N quisqnam negaverit panegy- 
« ricos iiii8etXTixov( esse ? At- 
a qui formam suadendi habent ; 
<c et pleniiDgne de ntilitatibas 
« Gr«ci« ioqvimtar. » 



\ 



S. Non qub, On trouve plus 
ordinairement non quod. Cic^ 
ron emploie volontiers cette 
locution : <c Non quo sit ser- 
a vulus idem quod familia, sed 
<c quia....» [Pour Cecina, xx.) 
Tite Live dit encore dans le 
discours de Scipion a ses sol- 
dats r^voltes : (c Non quo verba 
« unquam potius quam res 
(c exercuerim, sed quia, etc. » 

3. //» veritate causarum. Ci- 
c^ron oppose ici la pratique 
des affaires aux sujets de d^da- 
mations que les rheteurs pro- 
posaient a leurs disciples. II 
suffit d*ouvrir les oeuvres de 
Quintilien et de S^eque pour 
voir combien ces matieres com- 
pliquees ou bizarres devaient 
egarer de jeunes esprits qui , 
ne pouvant VYtv\.ct«MRx "«».SNr ^ 
dca \Afee4 , ^wOqs^koX ^ 
d4taV\ft d\k *VjVi ^ 
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et cert^ occultiiis. In Panathenaico autem Isocrates 
ea studios^ se consectatum fatetur. Non enim ad judi- 
ciorum certamen , sed ad voluptatem aurium scrip- 
serat. Haec tractdsse Thrasymachum * Calchedonium 
primum et Leoutinum ferunt Gorgiam , Theodorum 
inde Byzantium multosque alios, quos "ko^oBaiBakw^ 
appellat in Phaedro Socrates : quorum satis arguta 
multa, sed ut modo primumque nascentia, minuta 
et versiculorum similia quaedam' nimiumque depicta. 
Quo magis sunt Herodotus Thucydidesque mirabiles; 
quorum aetas quum in eorum tempora , quos nomi- 
navi, incidisset, longissime tamen ipsi a talibus deli- 
ciis vel potiiis ineptiis abfuerunt. Alter enim sine 
ullis salebris quasi sedatus amnis fluit, alter incitatior 
fertur et de bellicis rebus canit etiam quodammodo 



pour leiirs auditears et un sti- 
mulant pour eux-m^es. C*estle 
talent du mattre de maintenir 
danssonenseignement Pinspira- 
tion,l*art etle metier^ leurveri- 
table place, sans sacrifier ni le 
fond des idees, ni la eomposi- 
tion, ni les d^tails du style. 

•I . Thrasymachum. Socrate 
citece rheteur dans le Phedre et 
il en parle avec pea d'estime : 
*H tout' exeivo Scmv i^ X6- 
ywv T6xvri, ■} OpaoupLaxo; ts 
y.aX ol dtXXoi xp<i^[^&^oi 0090I 
ji^v auTol X^Y^iv yeYovadiv, 

<i>X0\JC Tg TTOlOU^tV, 0% &V 

Scopo^opeTv auToT;, &; pa" 
(TiXeudiv, ddEXaxriv. — Quel- 
qnes lignes plus loin , Socrate 
nomme Theodore qu'il appellc 
Tiv peXTtffTOv XoYo6aioaXov 
Bu2[avTiov AvSpa. 
S. /^ersicuiorwn nmilia qux- 
^xm, Poar eomprendre ce pas- 



sage il faiit se reporterauxre- 
gles donnees par les rheteurs 
anciens sur rharmonie du style. 
La prose etait astreinte dans 
une certaine mesure aux lois 
de la quantite ; tel pied , tel 
mkre avait sa place marquee, 
au commencement ou a la fin 
d^uoe phrase. £t quand on 
pense qu'Aristote chez les Gi^ecs, 
Cic^on chez les Romains, ont 
insiste longuement sur les d^- 
tails les plus minutieux de Tart 
d*ecrire, on peut pardonner k 
rentrainement des maitres qui 
enseign^rent les premiers cet 
art mei*veilleux. Balzac et Yoi- 
ture ont donne en France le 
m^me exemple, alors que ])ar 
une etudepatienteilsc|)uraient, 
cr^aient la prose francaise, et 
pr^paraienl au dix-septieme si^- 
de cette Aangae <\w« \;smiv ^« 
chefa-d*oeuvte devaVetixV^vvalttex. 
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^llicam ; primisque ab his , ut ait Theophrastus * , 
storia commota est*, ut auderet uberitis, qakm su- 
jriores, et ornatiiis dicere. 

Horum aetati successit Isocrates, qui praeter cele- 
)s ejusdem generis laudatur semper a nobis , non- 
unquam, Brute, leniter et erudit^ repugnante te*. 
ed cedes mihi fortasse , si, quid in eo laudem, co- 
aoveris. Nam quum concisus ei Thrasymachus mi- 
atJ8 numeris videretur et Gorgias, qui tamen primi 



4. Theophrastus . Th^o- 
iraste, disciple de Platon, 
oi et collaborateur d'Aristote \ 
<n vrai nom etait Tyrtame ; 
naquit a Erese, dans l'ile de 
esbos, en 47 <, et mourut en 
)6. (^c^ron cite sans doute 
i des fragments d'un grand 
ivrage perdu aujourd'hiii , et 
ii'on croit avoir ^te une poe- 
qoe. Les Caracteres du m^me 
iteur, que la Bruyere a tra- 
luts et unit^Sy faisaient partie 
e ce travail important. 

2. Commola esi. Ciceron 
onne lui-m^me le aens de ce 
kot dans le traite de VOrateur 
'.j xxy) : a Animi atque inge- 

nii celeres quidam motus esse 
debent, qui et ad excogitan- 
dum acuti, et ad explican- 
dum omandumque sint ube- 
res.... Praeclare se res habet 
si haec accendi aut commo- 
veri arte possunt : inseri qui- 
dem et douari ab arte non 
possunt. I» 

3. Leviter et eruditi repur- 
nante te, Fenelon n'y met pas 
mt de menagement : oc Yous 
rez nns Demosth^ne avec Iso- 
ato; en cela tous avez fait 



tort au premier ; le second est 

un froid orateur, qni n'a songe 

qu^a polir ses pensees et qu'a 

donner de rharmonie a ses 

paroles ; il n'a eu qu'une id^ 

basse de I'^loquence, ct il Ta 

presque toute mise dans Par- 

rangement des mots.Unhomme 

qui a employe, selon les uns, 

dix ans, selon les autres, quinze, 

a ajuster les periodes de son 

panegyrique, qui est un dis- 

cours sur les besoins de la 

Gr^ , ctait d'un seconrs bien 

faible et bien lent pour la r6pu- 

blique contre les entreprises 

dn roi de Perse. » {Dialogues 

sur VJ^loquence , I" dialo- 

gue.) Deja meme dans Tanti- 

quite, Quintilien etait plus so- 

bre de louanges : « Isocratesin 

« diverso genere dicendi et 

« comptus, et palaestrae qukm 

a pugnae magis accommodatu* , 

oc omnes dicendi venercs se«- 

< tatus est : nec immerito ; 

c< auditoriis enim se, non judi- 

c ciis compardrat; in inven- 

« tione fecUiSy honesti studio- 
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traduntur arte qu4dam verba vinxisse, Theodoruft 
autem praefractior, nec satis, ut ita dicam, rotundus, 
primus instituit dilatare ^erbis et mollioribus numeris 
explere sententias. Tn quo quum doceret eos, qui 
partim in dicendo^ partim in scribendo principes 
exstitemnt, domus ejus officinahabita eloquentide est. 
Itaque ut ego, quum a nostro Gatone laudabar, vel 
reprehendi me a ceteris facile patiebar, sic Isocrates 
videtur testimonio Platonis aliorumjudicia debere con- 
temnere. Est enim, ut scis, quasi in extrem4 paginS 
Phaedri his ipsis verbis loquens Socrates : « Adoles- 
cens etiam nunc, o Phsedre, Isocrates est; sed quid 
de illo augurer, lubet dicere. Quid tandem? inquit 
ille. Majore mihi ingenio \idetur esse , qukm ut cum 
orationibus Lysiae comparetur. Praeterea ad virtutem 
major indoles, ut minime mirum futurum sit, si, 
quumaetate processerit, autinhoc orationuVn genere, 
cui nunc studet, tantum, quantiim pueris, reliquis 
praestet omnibus, qui tmquam orationes attigerunt; 
aut, si contentus his non fuerit, divino aliquo animi 
motu majora concupiscat. Inest enim naturd philoso- 
phia in hujus viri mente quaedam. » Haec de adoles- 
cente Socrates auguratur. At ea de seniore scribit 
Plato, et scribit aequalis ; et quidem exagitator om- 
nium rhetorum, hunc miratur unum. Me autem, qui 
Isocratem non diligunt, unk cum Socrate et cum 
Platone* errare patiantur. Dulce igitur orationis 



A . Dncl cum Socrate et PUi- 
tone, Ciceron aurait pa se rap- 
peler qu*aa contemporain d'I- 
socrate^ fligne rival de Platon, 



lei tendances de cette ccole. 
Aristote allait m^me jusqu'a 
parodier, dit-on, a Padresse 
d'Isocrate, ce vers dn Philoctete 
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genus et solutum et effluens, sententiis argutum, ver- 
bis sonans, est in illo epidictico genere, quod diximus 
proprium sophistarum, pompae quam pugnae aptius, 
gymnasiis et palaestrae dicatum, spretum et pulsum 
foro. Sed quod educata hujus nutrimentis eloquentia, 
ipsa se postea colorat et roborat, non alienum fuit de 
oratoris quasi incunabulis dicere. Yertim haec ludo- 
rum atque pompae; nos autem jam in aciem dimica- 
tionemque descendamus. 

De reloquence judiciaire. luyention ; disposition. 

VIII. Quoniam triai videnda sunt oratori, quid 
dicat et quo quidque loco, et quomodo, dicendum 
omnino est, quid sit optimum in singuh's, sed ali- 
quanto seciis atque in tradend^ arte dici solet. Nulla 
prsecepta ponemus (neque enim id suscepimus), sed 
excellentis eloquentiae speciem et formam adumbra- 
bimus; nec, quibus rebus ea paretur, exponemus, 
sedqualis nobis esse videatur. Ac duo breviter prima; 
snnt enim non tam insignia ad maximam laudem, 
qukm hecessaria et tamen cum mullis paene com- 
munia. Nam etinvenire et judicare, quiddicas, magna 
illa quidem sunt et tanquam animi instar in corpore, 
sed propria magis prudentiae, qukm eloquentiae : qiid 
tamen in causA est vacua prudentia * ? Noverit igitur 



de se taire et de laisser parler 
des barbares. » Ce qui est cer- 
fcain, c'est qu'en ecrivant sa 
EhSioriquey il youlut avant tout 



sait, et ramener Peloquence k 
une simplicite virile. 

I. Qud tamen pruden- 

tia^ Le tenle A^ c» ^^"s&"^^ 



d^Surasser J'iirt oratoire dc \ semb\e «XXet^ \ ^x»!». "a.-v-wa. 
cet enwignement qoi le rabais- \ propos^ de TWitn\w«os«.'«» «««*^ 
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hic quidem orator, quem smnmum esse volumuSi 
argumentorum et rationum locos^. Nam quoniam. 
quidquid est^ quod in controversi& aut in conten- 
tione' versetur, in eo aut sitne, aut quid sit, aul 



tioiis. Phfl. Melanchthon r6ta- 
blit ainsila phrase : Qiub tamen 
qud in causd est vacua pruden^ 
tia? Lambin ecrit plus simple- 
ment : Qusb tamen causa est va- 
cua prudentid ? Pourquoi n'en- 
tendrait-on pas le texte tel qu'il 
nous a ^te conserv^ : cc £t 
pourtant dans quelle cause la 
prudence est-elle oisiye) n*a- 
t-elle pas son action? » Fdcuus 
est tres-Iatin dans ce sens : «In 
a longum sermonem me vocas : 
« quem tamen suscipiam, et, 
« quoniam vacui sumus » di- 
u cam. » (Cic^ron, des LoiSj 
I^ IV.) — « Qui adhuc pugnae 
« expertes summa collium in- 
tc sederant, et paucitatem nos- 
« trorum vacui spemebant. » 
(Tacite, Agricola^-xjayn,) Du 
reste, la pens^e de Cic^on ne 
saurait rester douteuse : on la 
trouve d^ja dans le Brutus : 
« Dicere bene nemo potest, 
« nisi qui prudenter intellexit. 
« Quare qui eloqucntiae verae 
« dat operam, dat prudentiae, 
« quA ne maximis quidem in 
V. bellis aequo animo carere quifl- 
« quam potest. » 

4 . Argumentorum et rationum 
locoe. Locif vn grec Toicoi, daus 
le langage de nos ^oles lieux 
cominuns. Aristote et Ciceron 
n'ont pas dedaigue cette ^tude 
que certains esprits affectent de 
m6priser, Ea deboTB des idees 
j^ndrale», noa~§eulement VUo- 



quence n'existe plus, an point de 
vue de Tart; mais elle renonce, 
pour les inter^ts qu*elle defend, 
soit publics, soit prives, an 
arguments les plus puissants et 
les plus dignes d'emouYoir. 

'2. In controversid aut in 
contentione. Controversia s*an- 
ploie pour les debats jndi- 
ciaires ; contentio signifie toate 
discussion ou dissertation. Ci- 
ceron resume en une seale 
phrase tous ces termes de Pe- 
cole : « Quum rem penitAs 
« causamque cognovi , statiB 
« occurrit animo , quoe sit cama 
<c ambigendi. !NihiI est eniiB 
« quod inter homines amhi- 
a gatur, sive ex crimine canaa 
a constet , ut facinoris ; Btye ex 
a controveraii, ut hereditatis*^ 
tf sive ex deliberatione, utbelli; 
« sive ex persond, ut landis; 
« sive ex disputatione, ut de 
« ratione vivendi ; in quo non 
a aut quid fiaictum sit, aut fiat| 
cc futurumve sit, quseratur, aut 
a quale sit, aut quid vocetnr. » 
(De rOrateurj II, xxnr.) Lade- 
finition de Torateur M. Ant(»ne 
est plus precise : « PaucsB res 
« sunt quibus ex rebus omnes 
cc orationes nascuntur ; factum, 
« non factum ; jus, injuria; 
w bonum, malum. » Dn restc, 

Sour approfondir cette ^tude, 
faut iire avec soin dans 
QuuilWicn. \a lAxvaa^ «^"(^Vx^ 
du Uvr« 111. 
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quale sit quaeritur; sitne, signis^; quid sit, defini- 
tionibns; quale sit, recti pravique partibus; quibus 
ut uti possit orator, non ille vulgaris, sed hic excel- 
lens, a propriis personis et temporibus semper, si 
potesty avocat controversiam. Latius enim de genere, 
quilm de parte disceptare licet ; ut, quod in universo 
sit probatum , id in parte sit probari necesse. Haec 
igitur quaestio, a propriis personis et temporibus 
ad nniversi generis orationem traducta, appellatur 
Ojffc; ^. In hac Aristoteles adolescentes, non ad philo- 
sophorum morem tenuiter disserendi, sed ad copiam 
rhetomm, in utramque partem, ut ornatitis et uberi£is 
dici posset, exercuit; idemque locos (sic enim ap- 
pellat) qnasi argumentoinmi notas tradidit, unde 
(unnis in utramque partem traheretur oratio. 

Facil^ igitur hic noster (non enim declamatorem 
aliquem de ludo, aut rabulam de foro, sed doctissi-» 
mum et perfectissimum quaerimus), quoniam loci 
certi traduntur, percurret omnes, utetur aptis, ge- 
neratim dicet; ex quo emanant etiam, qui communes 
appellantur loci. Nec vero utetur imprudenter hac 
copil^, sed on^nia expendet et seliget, Non enim sem- 



4. Signis dans le sens de 
fmdiciis, « Biguom est, quod 
« 8iib aaiftim aliqnem cadit, et 
« qaiddam sigBincat, qood ex 
« ipso profectum videtur, quod 
a aut anti foerit, aut in ipso 
c negotio, ant post sit conse- 
c cutum, ut crnor, fuga, pal- 
« lor, pulyis, et quae nis sunt 
K aimilia. a [De Plnveniionj I, 
XXX.) C^est dans ce lens qae 
QaintiUen dit : Hem aliquam 
tignU eolligere. 



2. Oeaic* Ici encore, il fant 
recourir au commentaire de Ci- 
c^on : a Quaestionum duo sunt 
« genera, alterum infinitum, 
a alterum definitum : definitum 
a est quod OicoOcffiv Grseci , 
« nos causam; infinitum quod 
« Oeaivilliappellant, nospropo- 
« situm possumu^ nominare. » 
(Tupique« , "XXl^, ^^ wnaa- 
queTa q^en sjenet^ \». \«a^^ 
technique OLe&^T«c»»x\s«»'V»" 
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pcr, nec in omnibus causis, ex iisdem eadem ai^- 
mentorum momenla sunt. Judicium igitur adliibebit, 
ndc inveniet solum, quid dicat, sed etiam expendet 
Nihil enim est feracius ingtniis, iis praesertLm, qntt 
disciplinis exculta sunt. Sed ut segetes fecundaB ek 
uberes non soliim fruges, verum hcrbas etiam effim- 
dunt inimicissimas frugibus, sic interdum ex illii 
locis aut levia quaedam, aut causis alienay aut non 
utilia gignuntur ; quorum ab oratoris judicio delectns 
magnusadhibebitur. Alioqui quonammodo illeinboDU 
haerebit ethabitabit suis? aut moUiet dura;aut ocGni- 
tabit quae dilui non poterunt, atque omnino appri- 
met, si licebit? aut abducet animos; aut aliud a£Feret, 
quod oppositum probabilius sit, quam illad quod 
obstabit? Jam ver6 ea, quae invenerit, qu& diligentii 
collocabit ? quoniam id secundum erat de tribos. Ves- 
tibula nimirum honesta, aditusque ad causam facieC 
illustres; quumque animos primd aggressione occo- 
paverit, infirmabit excludetque contraria; de firmis- 
simis alia prima ponet^ alia postrema, incalcahitqoA 
leviora *• 



De r^Iocution. Id^ g^n^rale de son importance* 

IX. Atque in primis duabus dicendi partibi» 
qualis esset , summatim breviterque descripsimus. 



4. Tnculcalitqne leviora. «Tn 

c orfclioney firmissiniura quod- 

•r que sit primum : dum illud 

u tamcn teneatur^ nt ea quu; ex- 

K cellcnt /lerrentur etiam ad pe- 

' roraudun : si quas crunl 



«c mediocriu (nam vitiofis nuf- 
« quam esse oportet locom]} 
<c in mediam turbam^ atqne U. 
V f,rcg;em conyciantur. » ( Ci- 
tetou, Dc COraieur ^"^, 1\^ 
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Sed, ut ante dictum est, in bis partibus , etsi graves 
atque magnae sunt, minus et artis est et laboris. 
Quom autem, quid et quo loco dicat, invenerit, 
illud est longe maximum, videre, quonam modo. 
Scitum est enim, quod Carneades* noster dicere 
solebat, Clitomachum^ eadem dicere, Charmadam * 
autem eodem etiani modo dicere. Quod si in philo- 
sophid tantiim interest, quemadmodum dicas, ubi 
res spectatur, non verba penduntur : quid tandem in 
causis existimandum est, quibus totis moderatur 
oratio? Quod quidem ego, Brute, ex tuis litteris 
sentiebam, non te id scitari, qualem ego in inve- 
niendo et in coliocando summum esse oratorem vel- 
lem, sed id mihi quaerere videbare, quod genus ipsius 
orationis optimum judicarem : rem difficilem, Dii 
immortales! atque omnium difficillimam. Nam quum 
cst oratio mollis, et tenera, et ita flexibilis, ut sequa- 
tur, quocumque torqueas; tum et naturae variae et 
voluntates multum inter se distantia efTecerunt genera 
dicendi. Flumen aliis verborum volubilitasque cordi 
est, qui ponunt in orationis celeritate eloquentiam. 
Distincta alios et interpuncta intervalla, morae re- 
spirationesque,delectant. Quid potest esse tamdiver- 
sum? tamen est in utroque aliquid excellens. Elabo- 
rant alii in lenitate , et aequabilitate, et puro quasi 
quodam et candido genere dicendi. Ecce aliqui duri- 
tatem, et severitatem quamdam verbis, et orationis 



4 . Carn^ade, ami de Ciceron 
et de Bratiis; il ne fant pas le 
confondre aTec le fondateur de 
de la nonTeUe Academie. 

2. CUtomaque, Cartiiaginois, 



II dirigea PAcademie k Ath^nes 
de 4 40 a 4 26 av. J. C. 

3. Cbarmadas, philosophe 
acad^micien. Cic^tcsiv Vvs^scx 



disdple du premier Cameade. \ 'veiSieoie mJbmAxc^ 
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qaasi moestitiam seqauntar; qnodqne panlo ante 
diirisimnSy nt alii graTes, alii tennes, alii temperati 
yellent yideri, quot orationnm genera esse diximnsy 
totidem oratorom reperiuntnr. 

De FactioD. Dn tOD, de la Toix, dn geste. 

X. Et, quoniam ccepi jam cnmulatiiis hoc mnnus 
angere, qu^m a te postnlatnm est (tibi enim tantum 
de orationis genere quaerenti respondi etiam brevifer 
de inyeniendo et coHocando), ne nunc quidem soliim 
de oralionis modo dicam, sed etiam de actionis : ita 
praetermissa pars nuUa erit , quandoquidem de me- 
mori^ nihil est hoc loco dicendum, quae communis est 
mnltarum artium. Quo modo autem dicatur, id est 
in duohus, in agendo et in eloquendo. Est enim actio 
quasi corporis quaedam eloquentia^y quum constet 



I. Quasi corporis qtuedam 
tloquentia. Cic^n d^eloppe 
h m^me pens^e dans le traite 
de rOrateur (III, ux) : c Est 
« enim actio qnasi sermo coi> 
« poris. » Tout ce passage dont 
Cic^on reprodnit ici les idees, 
est nneetude admirable de.Pac- 
tion oratoire. Si Ton veut voir 
ja8qu'ou les rheteurs anciens 
avaient ponss^ le scrupule de 
Fanalyse, la minutie des pr6- 
ccptes, il faut lire dans les /n- 
tututions oratoires de Quiutilien 
le troisi^me chapitre du livre XI 
ob. cette question est trait^ 
dans tous ses d^tails : non-seule- 
ment le son de la Toix et la du- 
rie de h respiration sont r^gl^s •, 
Miuit pour la tite, ka jeax, les 



paupih^esy les sonrcils, le nez, ■ 
les levres; pour le corps, les 
epaules, les bras, les mains, les 
doigts, jusqu'aux flancs et anz 
reins, tout est sonmis aux pre« 
scriptions les plus rigoureuses; 
on apprend comment il faut 
frapper sa cuisse on son firont, 
poser ses pieds, marcber on 
courir k la tribune; enfin le 
costume de Torateur et lee 
couleurs qu'il dpit pref^rer, ag 
robe, sa chaussure, la coifTnrt 
qu'il doit choisir, le nombre 
de bagnes qu^il peut porter, oa 
a tout pr^vu, tout reglemente. 
Quintilien ne dedaigne m^me- 
pas d'eDseigner que, contraire- 
ment a Fnsage ^tabli , il ne 
fant m VKAxe m TnaLXi^ct V \k 
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e voce .atque mota. Vocis mutationes totidem sunt, 
quot ahimorum, qui maxime \oce commoventar. 
Itaque ille perfeclus, quem jamdudum nostra indicat 
oratio, utcumque se afiectum videri et animum au- 
dientis moveri volet, ita certum vocis admovebit 
sonum; de quo plura dicerem, si hoc prsecipiendi 
tempus esset, aut si tu hoc quaereres. Dicerem etiam 
de gestU) cum quo junctus est vultus, quibus omnibus 
dici vix potest quantiun intei^sit quemadmodum utatur 
orator. Nam et infantes^ actionis dignitate eloquentiae 
saepe fructum tulerunt , et diserti deformitate agendi 
mnlti infantes putati sunt ; ut jam non sine causd De- 
mosthenes tribuerit et primas et secundas et tertias 
actioni. Si enim eloquentia nulla sine hac, haec autem 
sind eloquentid tanta est, certe plurim£im in dicendo 
potest. 

Volet igitur ille, qui eloquenliae principatum petit, 
et contentA voce atrociter dicere, et summiss^ le- 
niter, etinclinatd videri gravis, etinflex^miserabilis. 
Mira est enim quaedam natura vocis, cujus quidem e 
tribus onmino sonis, inflexo, acuto, gravi, tanta sit 
et tam suavis varietas perfecta in cantibus. Est autem 
etiam in dicendo quidam cantus obscurior : non hic e 
Phrygid et Carid rhetorum epilogus, paene canticum' ; 



tribune. Quand Demosth^ne 
prodamait runportance de l'ac- 
tion et son influence decisive, 
il ne prcToyait guere que, pour 
aasurer l'empire de 1'orateur 
sor son anditoire , on pousse- 
rait la manie des preceptes jus- 
qa'a ces dltails pu^rils. 

4 . InfanteSy qni ne peuvent 
oa ne sarent parJer. C*ealt le 



sens primitif du mot. Ciceron 
emploie m^me infantior et in- 
fantissimus. 

2. Psenecanticum. Au tempi 
de Tucite, le mauvais go&t avait 
triorophe ; ce n'etait pas senle- 
ment raffectation du style qui 
dcshonorait reloqnence *^ ^ouc 
sedm.T« \a. lovISft,\e& otisXk»» x^- 
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sed il]e, qaem significat Demosthenes et ^schiaes, 
quum alter alteri objicit ^ocis flexiones. [Dicit] plura 
etiam Demosthenes, illumque saepe dicit voce dulci 
et clar^ fuisse. In quo illud etiam notandum mihi 
videtur ad studium persequendae suavitatis in vocibus. 
Ipsa enim natura, quasi modularetur hominum ora- 
tionem, in omni verbo posuit acutam vocem, nec 
un^ plus, nec a postrem^ syllab^ citra tertiam ; qao 
magis naturam ducem ad aurium voluptatem sequatar 
industria. Ac vocis quidem bonitas optanda est : non 
est enim in nobis, sed tractatio atque usus in nobis. 
Ergo ille princeps variabit et mutabit : omnes sono- 
rum, tum intendens, tum remittens, perseqoetar 
gradus. 

Idemque motu sic utetur, nihil ut supersit in gestu. 
Status erectus et celsus; rarus incessus, nec ita lon- 
gus ; excursio moderata eaque rara * ; nulla moUitia 



mis^ables. « Neque enim ora- 
« torius iste, imo Iiercule, ne 
« yirilis quidem cultus est, quo 
a plerique temporum nostro- 
a rum actores ita ntuntur, ut 
« lasciviA verborum, et levifate 
a sententiarum, et licentiA' com- 
a positionis, bistrionales modos 
K exprimant ; quodque vix au- 
« ditu fas esse debeat, laudis 
« et gloriae et ingenii loco ple- 
« rique jactant^ cantari saltari- 
M que commentarios snos. Unde 
« oritur illa foeda et praepostera^ 
« scd tamen frequens quibus- 
« dam exclamatio, ut oratores 
« nostri tener^ dicere, histrio- 
« nes diserti saltare dicantur. » 
(Diaio^e des Orateurs,) 



\ . Eaqiie nirtt. Cettc agibi- 
tion, ces courses des oratenrs 
a la tribune^ devaient exdter 
plus tard le mrpris de Quinti- 
fien : « Procursio opportona, 
« brevis, moderata, rara. Cob- 
« veniens etiam ambulatio quae- 
« dam propter iromodicas lan- 
« dationum moras : quanquam 
« Cicero rarum incessum neque 
« ita longum probat. Discor- 
a sare vero, et, quod Domi- 
« tius Afer de SurA ManHo 
a dixit satdgere ineptissimum ^ 
« urban^que Flavius Virginius 
« interroffavit de quodam suo 
« antisophisti, quot millia pas- 
« suum decIamAsset. » (Quiuti- 
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rervicum *, nullae argulise digitorum ', non ad nume- 
rum arliculus cadens; trunco magis toto se ipse mo- 
derans et virili laterum flexione , brachii projectione 
in contentionibus, contractione in remissis. Vultus 
vero, qui secund^m vocem plurimum potest, quan* 
tam affert tum dignitatem, tum venustatem ! in quo 
qaum effeceris, ne quid ineptum aut vultuosum ' sit, 
tum oculorum est quaedam magna moderatio. Nam 
ut imago est animi vultus, sic indices oculi; quorum 
'et hilaritatis et vicissim tristitide modum res ipsae, de 
quibus agetur, temperabuQt. 



•I . Nulla mollitia cervicum. 
Hortensias avait donne le pre- 
mier exemple de cette affecta- 
tion. Qointilien la condamne 
avec energie : <c Cervicem rec- 
« tam oportet esse, non rigi- 
<c dam aut supinam. Collum 
« diyersa quidem, sed pari de- 
« formitate et contrahitiir et 
u tenditur ; sed tenso snhest et 
« lahor, tenuaturque vox et 
M fatigatur. Affixum pectori 
tt mentum minus daram , et 
« qoasi latiorem presso gutture 
« facit. » (Quintilien, Inst. 
Orat.y XT, ra.) 

3. rfullae argutisB digitorum, 
Cic^ron disait deja dans le trait^ 
de VOrateur, III, Lix : « Manus 
« autem miniis arguta , digitis 
flc sal)sequens verba, non expri- 
« mens ; lirachium procerii!l5 
« projectum, quasi quoddam te- 
u lum orationis : supplosio pedis 
« in contentionibus aut inci- 
« picmdis aut finiendis. » Quin- 



tilien insiste longuement snr le 
jeu des mains et mdme de chaque 
doigt dans Paction ; il examine 
m^me s^rieusement si la main 
doit aller de droite a gauche 
ou de gauche a droite. On lira 
avec inter^t tout ce developpe- 
ment qui prouve apres tout com- 
bien la parole, affaiblie par les 
conditions materielles ou elle 
8'exercait, en plein air, devant 
un auditoire immense, au milieu 
du bruit, avait besoin d'etre 
soutenue, et pour ainsi dire 
commeut^e, par le geste. 

3. yuUuosum^ qui exagere 
le jeu de la physionomie. Quin- 
tilien dit dans le m^me sens : 
M Quare non immerit6 repre- 
« henditur pronuntiatio vul- 
a tuosa , et gesticulationibus 
« molesta, et vocis mutationi- 
M bus resultans. » {Jnst. Orat.^ 
XI , III.) M Non I8et4 facie, sed 
a vultuosA fronte. » (Apulce, 
Metamorphosef m.) 
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Ii'^locution oratoire compar^e k relociuion des philo- 
sophes, des sophistes, des historiens, des poetes. 

XI. Sed jam illius perfecti oratoris et summae elo- 
quentiae species exprimenda est; quem hoc uno ex- 
cellere, id est oralione, cetera in eo latere, indicat 
nomen ipsum. Non enim inventor, aut compositor, 
aut actor, haec complexus est omnia; sed et Graec^ 
abeloquendo fiQTwp, et Latine «eloquens » dictus est. 
Ceterarum enim rerum, quae sunt in oratore, partem 
aliquam sibi quisque vindicat; dicendi autem, id est 
eloquendi, maxima vissolihuicconceditur.Quanquam 
enim et philosophi quidam omate locuti sunt (siquidem 
et Theophrastus divinitate loquendi * nomen invenit, 
et Aristoteles Isocratem ipsum lacessivit ', et Xeno- 
phontis voce Musas quasi locutas ferunt, et long^ 
omnium, quicumque scripserunt aut locuti sunt, ex« 
stitit et suavitate et gravitate princeps Plato) , tamen 
horum oratio neque nervos, neque aculeos oratorios 
ac forenses habet. Loquuntur cum doctis, quorum 
sedare animos malunt, quam incitare : sic de rebns 
placatis ac minime turbulentis, docendi causd, non 



4 . Divinitate loquentU. Cette 
perfection de langage lui attira 
m^me une mesavcnture que ra- 
conte ainsi Qnintilien : « Multos 
« quibusloquendi ratio non de- 
« sit , invenius, quos curiose po- 
<( tius loqui dixeris, quam La- 
« tine : quomodo et illa Attica 
(c anus Theopbrastnm, liominem 
« alioqui disertissimum , anno- 
« tat4 unius a^ectatione verbi, 
«r bospitem dixit : nec alio se id 



« deprehendisse interrogata reft* 
« pondit, quam quod nimium 
« Attic^ loqueretur. » (Iiut. 
Orat., VIII, I.) 

'2. Lacessivit, Allusion au 
vers da Philoctete d'£aripide : 
Al(TXpov ffKOTCav, pap6dpouc 
o' iav Xeyeiv, qu'Aristote pa- 
rodiait ainsi : Al<rXP^ ffiWTiav, 
'IffOxpdTYiv 6* dav X^yeiv. li 
ne pardonnait pas a Isocrate 
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capiendi, loquantQr ; nt in eo ipso, qnod delectationem 
aliquam dicendo aucupentur, plus nonnullis, quam 
necesse sit, facere videantur. Ergo ab hoc genere non 
difficile est hanc eloquentiam, de qu^ nunc agitur, 
secemere. Mollis est enim oratio philosophorum et 
nmbratilis, nec sententiis pec verbis instructa popu- 
laribus, nec vincta numeris, sed soluta liberiiis; nihil 
iratnm habet, nihil invidum, nihil atrox, nihil mise- 
rabile, nihil astutum ; casta, verecunda, virgo incor- 
rupta quodammodo. Itaque sermo pptiiis, quim 
oratioy dicitur. Quanquam enim omnis locutio oratio 
est^ tamen unius oratoris locutio hoc proprio signata 
nomine est. 

Sophistarum, de quibus supr^ dixi , magis distin- 
guenda ^ similitudo videtur, qui omnes eosdem volunt 
flores, quos. adhibet orator in causis, persequi. Sed 
hoc difiPerunt, quod, quum sit his propositum noc 
perturbare animos, sed placare potitis, nec tam per- 
snadere, qu^m delectare, et apertiiis id faciunt, qu^m 
nos, et crebritis; concinnasmagissententiasexquirunt, 
qnkm probabiles ; a re saepe discedunt , intexunt fa- 
bnlas, yerba altitis transferunt, eaque ita disponunt, 
ut pictores yarietatem colorum; paria paribus refe- 
runt, adversa contrariis, saepissim^que simiHter ex- 
trema definiunt. 

Huic generi historia finitima est , in quk et narra* 
tur omate , et regio saepe aut pugna describitur ; in- 
terponuntur etiam conciones et hortationes : sed in 
his tracta^ quaedam et flnens expetitur, non haec 



4 . Distinguenda, II faat 8'ex- 

pliquer sar }a ressembtince ap- 

parente des Mopbistea aTec tes 






orateoxft . X o\t «orc CA\X^ * 
le Gorgia< de WBiUm. 
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contoita et acris oratio. Ab his non mnlr6 secus, 
qa5ni a poelisy bxc eloqnentia, quani qaaeriniuSy se- 
▼ocanda est. 

Nam etiam poetae quaestionem atlulernnt, quidnam 
esset illud, quo ipsi differrent aboiatoribus. Numerc 
maxime Tidebanlur antea et versu : nunc apud ora- 
tores jam ipse numerus increbruit. Quidquid est 
enim, quod sub aurium mensuram aliquam cadit, 
etiamsi abest a versu (nam id quidem orationis est 
Titium), numerus vocatur, qui Graece ^uOp.^ dicitar. 
Itaque yideo ^isum esse nonnullis , Platonis et De- 
mocriti locutionem , etsi absit a versu, tamen , quod 
incitatitis feratur , et clarissimis verborum luminibas 
utatur, potitis poema putandum, qukm comicomm 
poetarum ; apud quos , nisi quod ▼ersiculi sunt, nibil 
est aliud quotidiani dissimile sermonis *. Nec tamen 
id est 'poetae maximum , etsi est eo laudabilior, qu6d 
virtutes oratoris persequitur, quum versu sit adstri- 
ctior. Ego autem etiamsi quorumdam grandis et or- 
nata vox est poetarum , tamen in e& quum licentiam 
statuo majorem esse, qu^m in nobis, faciendornm 
jungendorumque verborum, tum etiam nonnuUo- 
rum voluptati vocibus magis, quam rebus inserviunt. 
Nec ver6 , si quid est unum inter eos simile (id au- 
tem est judicium electioque verborum *) , proptcrea 



fusa^ continuata. « lu historii 
c( verborum ratio , et genus 
cr orationis fusum atque trac- 
« tum, et cum lenitate quddam 
a aequabili profluens , sine liac 
V judiciali asperitate, et sin^ 
« scntentiurum forensium acu- 
a leis persequendum est. » 



4 . IVihil est aliud quotiJiani 
dissimile sei monis. Horace adit 
avec raison dans le m^e sena 
(Satires, I, iv, 47) : c Nisi quod 
a pede certo Diifert sermoni, 
a sermo merus. » 

2. Electio uerborum. Cic^on 
Tevient &ou'veD.t «us cette •^ak~ 
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ceterarum rerum dissimilitudo intclligi non potest : 
sed id nec dubium est, et, si quid habet quaestionis, 
hoc tamen ipsum ad id , quod propositum est , non 
est necessarium. 

Sejunclus igitur orator a philosophorum eloquen- 
ti^y a sophistarum^ ab historicorum , a poetarum, 
explicandus est nobis , qualis futurus sit. 

Des trois genres de style. Le simple, le temp^re, le sablime. 
Conyenances a obseryer dans leur emploi. 

XII. £rit igitur eloquens (hunc enim, auctore 
Antonio, quderimus) is, qui in foro causisque civi- 
libus itd dicet, ut probet, ut delectet, ut fleclat. Pro- 
bare necessitatis est , delectare suavitatis , flectere vi- 
ctoriae. Nam id unum ex omnibus ad obtinendas 
causas potest phirimum. Sed quot officia oratoris, 
tot sunt genera dicendi : subtile in probando, modi- 
cnm in deleclando , vehemens in flectendo ; in quo 
uno vis omnis oratoris est. Magni igitur judicii, 
summae etiam facuhatis esse debebit moderator ille, 
et quasi temperator hujus tripartitae varietatis. Nam 



un langage qui ressemble a 
celai des poetes : Ferha prop^ 
poetarum, Fenelon, dans ses 
Diniogues sur VEloquence , 
•outient la m^me opinion : 
c La poesie ne differe de la 
simple eloquence qu^en ce 
qu'elle peint ayec enthousiasme 
et par des traits plus hardis. 
. La prose a ses peintures quoi- 
que plus modcrees : sans ces 
peintures on ne peut echauCfer 
hmagiiiation de rauditcur. ni 



maguiaUon de Tauditcur, n\ ^ (ion dts OeaiVU* 



\ 



exciter ses passions. Un recit 
simple ne peut emouvoir : il 
faut non- seulement instruire 
les auditeurs des faits, mais les 
leur rendre sensibles, et frapper 
leurs sens par une repr^senta- 
tion parfaite de la maniere tou- 

chante dont ils sont arriyes 

La poesie, c'est-a-dire la vive 
peinture des choses, est comme 
VixstR dft V^CkOjiyewyt. ^^ "^ws. 
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et judicabit, quid cuique opus sit, et poterit, quocum* 
que modo postulabit causa, dicere. Sed est eloquen- 
tiae , sicut reliquarum rerum , fundamentum sa- 
pientia^. Ut enim in vit^, sic in oratione nihil est 
difEcilius, quam quid deceat videre : TcpeTuov appel- 
lanthoc Graeci; nos dicamus sane decorum. De quo 
praeclare et multa praecipiuntur, et res est cognitione 
dignissima. Hujus ignoratione non modo in \itky 
sed saepissime et in poematis ' et in oratione pec- 
catur. 

Est autem, quid deceat, oratori videndum non in 
sententiis soltim , sed ctiam in verbis. Non enim om- 
nis fortuna, non omnis honos, non omnis aucto-> 
ritas', non omnis aetas, nec vero locus aut tempus ant 
auditor omnis, eodem aut verboruni genere tractan- 
dus est, aut sententiarum ; semperque in omni parte 
orationis, ut vitae, quid deceat, est considerandum : 
quod et in re, de qu^ agrtur, positum est , et in per- 
sonis et eorum, qui dicunt, et eorum, qui audiunt. 
Itaque hunc locum longe et late patentem philosophi 
solent in officiis tractare (non quum de recto ipso 
disputant, nam id quidem unum est), grammatici'* 



•I. Saffientia, le goAt, qui 
appr^cie la propri^te et la jus- 
tesse des termes, comme, dans 
un aatre ordre de choses, il 
distingue et juge la saveur 
bonne ou mauvaise des ali- 
ments : « Qui maxim^ prospi- 
« cit quid in utr&que re veris- 
<c simum sit, quique acutissime 
c< et celerrime potest videre et 
« explicare rationem, is pru- 
ff deDtissimus et sapientissimus 



2. Poematisj plus ositi que 
poematihus. On dit de m^ne 
epigram/iuitis j emblemaiis, 

3. Fortunaj la condition. — 
IfonoSj le rang assigne a ceax 
qui occupent ou ont occup^ les 
charees publiques. — Auctoi-i- 
taSf l^influence. 

4. Grammatici. Quintilioi 
nous donne le sens de ce mot : 
« Haec igitur professio, quom 
« brevissixxie Va dua& -^axXev ^ 



t( rjte baberi aolet, » (Des De- \ « v\dataT,x€«jfe\oc|jaL«ud2k.wa«ik- 



ORATOR. 



47 



in poetis , eloquentes *■ in omni et genere et parte 
causarum. Quam enim indecorum est, de stillicidiis 
quum apud unum judicem dicas , amplissimis verbis 
et locis uti communibus, de majestate populi Romani 
sunmiisse et subtiliter 1 

Hic genere toto ^ : at person& alii peccant , aut 
suA, aut judicum^ aut etiam adversariornm ; nec re 
solum, sed saepe verbo. Etsi sine re nulla vis verbi 
e;>t, tamen eadem res saepe aut probatur aut rejicitur 
alio atque alio elata verbo. In omnibusque rebus vi- 
dendum est^ quatenus : etsi enim suus cuique modus 
est , tamen magis offendit nimium, quam parum. In 
quo Apelles pictores quoque eos peccare dicebat, 
qui non sentirent, quid esset satis. 

Magnus est locus hic, firute , quod te non fugit, et 
magnum volumen aliud desiderat ; sed ad id , quod 
agitur, illud sads : quum hoc decere' (quod semper 



«c nem, plus habet in recessu 
« quaxn ironte promittit. Nam 
M et 8cribendi ratio conjuncta 
a com loquendo est, et enar- 
« rationem praecedit emundata 
« lectio, et mixtum his omni- 
<c bus judicium est ; quo qui- 
« dem ita sever^ sunt usi ve- 
a teres grammatici, nt non 
u versus mod6 censoriA quA- 
« dam YirguIA notai'e, et libros, 
a qui falao viderentur inscripti, 
« tanqnam subdititios summo- 
« vere famili& permiserint sibi ; 
K sed auctores alios in ordinem 
a redegerint, alios omnino exe- 
X gerint numero. » {Inst. Orat.^ 
I, IV.) Qnintilien demande en 
oatre aux grammairiena decou- 
uattre k fond i'Iiistpire , la mu- 



sique, l'astronomie, la philoso- 
phie. On Toit qu'a ce prix il 
n'etait pas facile d'exercer une 
pareille profession. 

-I . Eloquentes , les profes- 
seurs d'eIoquence, dans le sens 
de rhetores. 

2. Hic genere toto, Sous-cn«- 
tendu peccat. 

3. Quum hoc decere, etc. Ce 
developpement surcharge de pa- 
rentheses doit ^tre ramene a sa 
forme la plus simple : a Quum 
a hoc decere dicamns , hoc de- 
a decere, idque magnum sit 
a usquequaque ; aliud porro 
« decere et o^otXft^^SXOT^ ^-^ 

a loxem t\. m «smsv^ \.ci!Ca ^'^ 
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usarpamiis ia omnibus diclis et factls, minimis et 
maximis), quum hoc , inquam , decere dicamus , illud 
non decere, et id usquequaque, quantum sit, appa- 
reat; in alioque ponatur, aliudque totum sit, utriim 
decere, an oportere dicas (oportere enim perfectio- 
nem declarat officii ^, quo et semper utendnm est, 
et omnihus : decere, quasi aptum esse, consentaneum- 
que tempori et personae ; quod quum in factis saepis- 
sime, tum in dictis valet, in yultu denique, et gestu, 
et incessu) ; contrkque item dedecere (quod si poeta 
fugit ut maximum vitium, qui peccat etiam, quum 
probi orationem affingit improbo, stultove sapientis; 
si deuique pictor ille' vidit, quumin immoland^ Iphi- 
geni4 trisds Galchas esset, moestior Ulysses, moereret 
Menelaus, obvolvendum caput Agamemnonis esse, 
quoniam summum illum luctum penicillo non posset 
imitari; si denique histrio', quid deceat, quaerit: 
quid faciendum oratori putemus ?) ; sed quum hoc 
tantum sit , quid in causis earumque quasi membris 
faciat , orator viderit. lUud quidem perspicuum est , 
non modo partes orationis, sed etiam causas totas, 
alias ali4 form^ dicendi esse tractandas. 



a deceaty et genus dicendi re- 
« bus accommodare. 9 (]^dition 
Lemaire.) 

4. Perfectionem ofjicu^ uu 
devoir absolu. 

2. Pictor ille, Timanthe , 
peintre grec ^ da quatrieme 
aiecle avant J. C. 



3. Si denique histrio^ etc. 
C^etait Popinion de Roscius : 
a Roscium saepe audio dicere, 
a caput esse artis, decere. « 
{De VOrateur, I, xxix.) El Ci- 
ceron ajoute : a Quod tamen 
a unum id esse quod tradi arte 
a non possit. » 
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Du style simple. 



XIII. Sequilur, ut cujusque generis nota quaeratnr 
et formnla. Magnum opus et ardunm, ut saepe jam 
diximus ; sed ingredientibus considerandum fuit, quid 
ageremus; nunc quidem jam, quocumque feremur, 
danda nimimm vela sunt. Ac primiun informandus 
est ille nobis, quem solum quidem vocant Atticum. 

Summissus est, et humilis, consuetudinem imitans, 
ab indisertis re plus qu^m opinione difierens. Itaque 
eum qui audiunt, qu^mvis ipsi infantes sint, tamen 
ilio modo confidunt se posse dicere. Nam orationis 
subtilitas imitabilis illa quidem videtur esse existi- 
manti, sed nihil est experienti miniis. Etsi enim non 
plurimi sanguinis est , habeat tamen succum aliqnem 
oportet, ut, etiamsi illis maximis yiribns careat, sit, 
ut ita dicam, integr^ valetudine. Primiim igitur enm 
tanqnam e yinculLs numeromm eximamus. Sunt enim 
qnidam, nt scis, oratorii numeri, de quibus mox age- 
mus, observandi ratione qu&dam , sed alio in genere 
orationis, in hoc omnino relinquendi. Solutum quid« 
dam sit, nec vagum tamen, ut ingredi libere, non ut 
licenter yideatnr errare, Verba etiam verbis quasi 
coagmentare negligat. Habet enim ille tanquam hiatus 
concursu vocalium molle quiddam, et quod indicet 
non ingratam negligentiam de re hominis, magis 
quam de verbis, laborantis. Sed erit videndum de 
reliquis, quum haec duo ei liberiora fuerint, circuitus 
conglutinatioque verbomm^. lUa enim ii^^^. ^t!^-^ 

/. Ciremlms eonglutinatioque verborum. Clrcmius «i^ff^^ 
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tracta *■ et minuta ^ non negligenter tractanda snnt ; 
sed qusedam etiam negligentia est diligens. Nam ut 
mulieres esse dicuntur nonnuUae inomatae, quas id 
ipsum deceat ; sic haec subtilis oratio etiam incompta 
delectat. Fit enim quiddam in utroque, quo sit venus- 
tius, sed non ut appareat. Tum remoyebitur omnis 
insignis omatus quasi margaritarum ; ne calamistri 
quidem adhibebuntur. Fucati vero medicamenta can- 
doris et ruboris omnia repellentur ; elegantia modo 
et munditia remanebit. Sermo purus erit et Latinus ; 
dilucide planeque dicetur; qnid deceat, circumspi- 
cietur. 

Unum aderit, quod quartum numerat Theophrastns 
in orationis laudibus, omatum illud, suave et affluens : 
acutae crebraeque sententiae ponentur, et nescio unde 
ex abdito erutae, atque in hoc oratore dominabuntor» 
Verecundus erit usus oratoriae quasi supellectilis '. 
Supellex est enim quodammodo nostra, quae est in 
omamentis, alia reram, alia verbomm. Omatns 
autem verboram duplex : unus simplicium, alter col 



p^riode. « Circuitum et qnasi 
« orbem verborum coniicere. » 
{De VOrateur^ III, li.) — Con- 
g/tftt/}af(o,l*a5semb1agedes mots 
par groapes, ct leur agencement 
dans la phrase. 

4. ContractOj serr^. «Am- 
a bitos verborum contractus et 
« breris. » {BrutuSfiLuy.) Quin- 
tilien oppose ce mot k/usa: 
« Yox et contracta et fusa, et 
« dara et flexibilis, rt clara etob- 
« tnsa. » (Znst. Orat.y XI, ra.) 

2. Ninuta, coup^, hache. 

« Genus sermonis affert non 

« Uqaidum, non fiiMim, ae 



a proflaens, sed exile, aridom, 
V concisum ac minatom. » {D» 
VOrateurf II, xxxYiu.) 

3. Oratoria quasi supellee- 
tilis.Supellex jan propre, toot 
ce que renferme une maison, 
en dehors de 1'argent, de l*or 
et des vltements. Cic6ron dit 
ailleurs : « Amicos parare, op- 
« timam et palcherrimam vitae, 
« ut ita dicam, supellectilem. » 
{De VAmitii^ xv.) S^neque dit 
aussi dans ane lcttre a Ludlius : 
a Qui occupatus est in super- 
a vacuA litteranim supellcc- 
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locatorum. Simplex probatur * in propriis usitatisque 
verbis, quod aut optime sonat aut rem maxime ex- 
planat; in alienis * aut translatum aut sumptum 
aliunde^ ut mutuo; aut factum ab ipso^ et novum, 
aut priscum et inusitalum. Sed etiam inusitata ac 
prisca sunt in propriis, nisi quod raro utimur. Col- 
locata^ autem \erba habent omatum, si aliquid con- 
cinnitatis efficiunt, quod verbis mutatis non maneat, 
manente sententi^. Nam sententiarum ornamenta, 
qnae permanent, etiamsi verba mutaveris, sunt illa 
quidem permulta, sed, quae emineant, pauciora. 

Ergo ille tenuis orator, modo sit elegans, nec in 
faciendis verbis erit audax, et in transferendis vere- 
cnndus, et parcus in priscis, reliquisque ornamentis 
et verborum et sententiarum demissior ; translatione 
fortasse crebrior, quA frequentissime sermo omnis 
utitur'^, non modo urbanorum, sed etiam rustico- 



1. Prohatur^ se fait recon- 
nattre, se montre. <c Libros ora- 
« toriosin manibns habeo, quos, 
« utspero, tibi yalde probabo. » 
{Lettres a AtticuSy IV, xiv.) 

2. In alienisy oppose a pru- 
priiSj les mots auxquels on 
donne un sens qui n'est pas leur 
tens propre, usite, ordinaire. 

3. Factum ab ipso. Horace 
derait plus tard consacrer ce 
principe : « Si forte neccsse 
a est Indiciis monstrare reccn- 
K tibns abdita rerum , Fingere 
K cinctntis non exaudita Cetlie- 
cr gis Continget.... Licuit sem- 
«c perque licebit Signatum pra> 
a sente not& prodncere nomen . » 
{Art poetique^ 48 et suiv.) 

4. Collocaia, plac^ en vae 



\ 



d*an effet qu*on veut produlre. 
a In conjunctis intuendum est 
« ut sint emendata, ut collo- 
a cata, ut figurata. » (Quin- 
tilien, VIII, I.) 

6. Sermo omnis utitur. Cic6- 
ron dans le III* livre du traite 
de VOrateur^ et, apr^slui, Quin- 
tilien dans ses Institutions ora- 
toires (VIII, vi), ont etudie 
la metaphore avec un soin cu- 
rieux. II ne faut pas dedaigner 
cette etude qui, sous une ques- 
tion de mots, analyse les im- 
pressions les plus delicates dc 
Pesprit humain. Quintilicn dc- 
finit ainsi la metaphore, et de- 
termine son emploi : « Trans- 
« fertur nometv '«xA. "s^vVvnwvn 
« ex eo \oeo Va. c^ -^To-^-rs^^cv 
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rum^ : siquidem est eonmi « gemmare yites », c sitire 
c agros s , «laetas esse segetes », « laxuriosafrumenta». 
Nihil horum pariim audacter ; sed aut simile est illi, 
unde transferas; aut, si res suum nullum hdbet no- 
men, docendi caus4 sumptum, non ludendi yidetor. 
Hoc ornamento liberitis paulo qn^m ceteris uteturhiG 
summissus, nec tam licenter tamen, qukm si genere 
dicendi uteretur amplissimo. 

Itaque illud indecorum (quod quale sit, ex decoro 
debet intelligi), hic quoque apparet, quum yerbam 
aliquod altitis transfertur ^, idque in oratione humili 



a deest, uut traDslatum proprio 
« melius est. Id facimus , aut 
«c quia necesse est , aut quia si- 
a gnificantius est, aut, nt dixi, 
«L quia decentius. Ubi nihil 
u horum praestabit, quod trans- 
« feretur , impropnum erit. 
K Necessitate rustici dicunt 
a gemmam in vitibus (quid 
a enim dicerent aliud?), et si- 
a tire segetes, et fructus labo- 
« rare, Necessitate nos durum 
« hominem bxxXasperum.,.. Jam 
« incensum ird^ et inflamma- 
a tum cupiditate, et lapsum 
« errore, significandi gratii. 
« llla ad ornatum, lunien ora^ 
« tioniSj et generis claritatemf 
c et concionum procellas, et 
a eloquentiee flumina, » Quant 



« 




quer avec la finesse d'un artiste 
consomme : « Persaepe mihi 
« admirandum videtur quod 
« omnes translatis et alienis 
a magis delectentur verbis , 
n gakm propriis et suis.... Id 
aceidere credo, rel qu6d in- 



genii specimen est qaoddam, 
a transilire ante pedes posita , 
« et alia long^ repetita somere; 
« vel quod is qui audit, ali6 
c( ducitur cogitatione , neqofl 
« tamen aberrat, quae maxima 
a est delectatio ; vel quod sin- 
« gulis verbis res ac t<ltam si- 
a mile conficitur ; vel qnod 
« omnis translatio, quae qmdem 
« sumpta ratione est, ad sensas 
« ipsos admovetur, maximi ocn- 
« lorum, qui est sensus acerri- 
a mus. •• {peVOrateury III, XL.) 

■1 . Sed etiam rusticorum. 
Marmontel , dans ses Essais de 
litterature, a imagine nne que- 
relle de menage, dans laquelle 
les epoux se prodiguent toutes 
les figures dc rhetorique, fi- 
gures de mots, figures de pen- 
sees. Cic^ron aurait m&ne pa 
dire que le langage du peuple 
pr^sente infiniment plus de 
metaphores que le langage des 
hommes qui ont re^u une cer- 
taine education. 

2. Altius transferiur. Les 
m^taphores qu*on tire de trop 
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poniUir, quod idem in alt& deceret. Illam autem con- 
cinnitatem, quae Terborum collocationem illuminat 
iis luminibus, quae Graeci, quasi ab'quos gestus ora- 
tionis, <T)^:q(xaTa * appellant (quod idem verbum ab his 
etiam in sententiarum omamenta transfertur^), ad- 
hibet qnidem hic subtilis, quem, nisi quod solum ', 
ceteroquin recte quidam vocant Alticum, sed paulo 
parciiis. Nam sicut in epularum apparatu, a magnifi- 
centi^ recedens, non se parcum solum, sed etiam ele- 
gantem videri volet; eh*get, quibus utatur. Sunt enim 
pleraque apta hujus ipsius oratorb, de quo loquor, 
parsimoniae. Nam illa, de quibus ante diii, huic acuto 
fiigienda sunt, paria paribus relata ^, et similiter con- 



est tr^ft-cominan ; il suppose ou 
solitOy oa reetOf oneequo sous- 
entenda. 

4 . Il^iQ(iaTa, figures de mots 
oa de pensees. Ce mot a passe 
avec le temps dans la kingue 
latine : « S^TJjjiaTa quse Yoeant 
« Graeci , ea maxime omant 
« oratorem : eaque non tam 
<c in Terbis pingendis habent 
« pondus, quam in illuminandis 
« sententiis. » {BrutuSy xx.xvii.) 
« Propri^ schema dicitur, in 
c sensu Tel sermone aliqua a 
oc Tulgari et simplici specie cum 
u rationemutatio.»(Quintilien, 
Inst. Orat., IX, i.) 

2. In sententiarum orna- 
menta transfertur. Quintilien 
raoonte la plaisante histoire 
d*un avocat, qui, pour placer 
tin mouvement oratoirc dont il 
attendait beaucoup d^effet, avait 
d^^ son adversaire en ces ter- 
aaes : « Jurez-en par les cen- 
drav de votre phe. » L*autre 



\ 



declara qu'il etait pr^t a jurer, 
et le juge lui adjugea le gain 
du proc^s , malgre les dameurs 
de Pimprudent avocat qui s*e- 
criait qu'il n'y aurait plus 
moyen d*empIoyer les figures, 
a scheroata toUi. s> 

3. iVm qubd solum^ ponrvu 
qu'on ne reserve pas a lui seul 
le nom d^Attique. 

4. Paria paribus relatay etc. 
Dans tout ce passage il faut 
se rappeler que Ciceron ne parle 
que des details du style, et 
encore des details les plus mi- 
nutieux. Les rh^teurs grecs 
avaient un nom pour chacune 
de ces delicatesses de Tart d'e- 
crire ; ainsi on distinguait : 
4* le ndpiaov : « Sic inhac ca- 
« lamitos^ /ajnd, qnasi in ali- 
« qu4 perniciosissim4 fianimd. 
« — Non verbis sed armis . — 
« "NoTL Pisomim , ^ft». v^iotu.t\v 
« — ■Ex aratoTC oratoT . 



^i.^ 
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clusa, eodemque pacto cadentia, et immutatione lit- 
tei-se' quasi quaesitae venustates, ne elaborata concin- 
nitas, et quoddam aucupium delectationis' manifesto 
de[)rehensum appareat. Itemque si quae verborum 
iterationes' contentionem aliquam et clamorem re' 



1 



membres : « Yicit pudorem 11- 
« bido, timorem audada, ra- 
« tionem amentia. » 3** Le 
*Ofi.oi6TtT(OTOV , retour *des 
memes cas : « £st idem Verres 
« qui fiiit semper ut ad auden- 
« dum projectus, sic ad audien- 
Qc dum paratus. » 4" 'OjioiOTe- 
XeuTov, retour des m^mes con- 
sonnances : « Dux fuit tam 
« egregius ut ejus semper vo- 
« luntatibus non modo cives 
« assinserint , socii obtemperd- 
« rint, hostes obedierint , sed 
« etiani venti tempestatesque 
« obsecunddrint. » 

\ . Immutatione litierx. Quin- 
tilien cite quelques exemples de 
ces jeux de mots : « Hic qui se 
« magnifice jactat, atque osten- 
« tat, veniit ante quam Romam 
t( venit. — Non enim tam sjtes 
« laudauda quam res sit. » £t 
il ajoute : « £t hoc quoque 
c< quoties in sententias acres 
« incidit, pulchrum est : quan- 
a tam jiossis in eo semper expe- 
« rire ut prosis. » 11 est inutile 
dMnsister sur \f. peril de ces 
jcux d'esprit. On comprend 
que les proverbes populaires y 
trouvent une forme plus facile 
a retenir; mais reloquence doit 
s'en defendre comme d*une se- 
duction dangereuse. 
2. Aucui/iuin delectatioms^ 
piege tendu pour retenir Paa- 
diteur cLarxBe, comme on re- 



tient un oiseau. Ciceron eai^ 
ploie volontiers cette expreasioa 
empruntee au vieux langage : 
ainsi dans le disconrs pour Cc- 
cina il fletrissaitcaucapia verbo- 
a rum et litterarom tendicalas. » 
3. Ferborum * iterationes ^ 
les repetitions de mots. c Ni- 
« hilne te noctumum praesidiam 
a palatii,nihilurbisvigi]iae,nihil 
« timor populi, nihil consensus 
a bonorum onmium, nihil hie 
a munitissimus habendi senatos 
« locuSy nihil horum ora valtus- 
u quemoverunt.» {Catilinaires, 
l, I.) Cette phrase est souvent 
citee dans les ecoles de rh^ 
teurs : a Qui sunt, qui fcedera 
« saepeiuperunt?Carthaginien- 
a ses. Qui sunt, qui crudele 
tf bellum in Itali^ gesserunt? 
« Cartbaginienses. Qui sunt, 
n qui Italiam deformaverunt? 
a Carthaginienses. Qui sunt , 
« qui sibi ignosci postulant? 
a Carthaginienses. > On com- 
prend que le style simple, dans 
1'usage ordinaire, n'admette pais 
ces effets violents; mais il ne 
doit pas se les interdire. Dii 
reste, dans Petude du style el 
des differents caracteres qu'ii 
presente, ces divisions trop ri- 
goureuses de la rhetorique an- 
cicnne sont effacees par la pru* 
lique \ c'e&t tou^oux& uue cyies* 
tioa de mesoie e\ de %QitiLX\ oxi 
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quirent, emnt ab faac sninmissione orationis alienae ; 
ceteris promiscue poterit uti, continuationem verbo* 
rom modo relaxet, et di^vidat, ulaturque verbis qu^m 
usitatissimis, translationibus qu^m moUissimis^; etiam 
illa sententiarum lumina assumet, quae non erunt ve- 
bementer illustria. Non faciet rempublicam loquen- 
tem, nec ab inferis mortuos excitabit, nec acervatim 
multa frequentans ^, un4 complexione devinciet. Va- 
lentiorum haec laterum sunt, nec ab hoc, quem infor- 
mamus, aut exspectanda aut postulanda. Erit enim 
ut voce, sic etiam oratione suppressior ' • Sed ple- 
raque ex illis convenient etiam huic tenuitati ; quan- 
quam iisdem omamentis utetur horridius^: talem 
enim inducimus. 

Accedet actio non tragica, nec scenae, sed mo- 
dic& jactatione corporis, vultu tamen multa con- 
ficiens; non hoc, quo dicuuatur os ducere^, sed illo, 



4 . Translationilfusqua/H mol" 
Ussimit, Les m^phores faciles 
a confprendre, a adinettre. Quin- 
tilien, par opposition, definit 
les metaphores dures : « Simt 
a et dnraB, id est a longinqu& 
« simiiitadiite duct», ut capitis 
< niveSj et : Jupiter hibernas 
c eand nive conspuit Alpes. » 

3. Acervatim multa fre" 
quentan*, Cic^ron avait deja 
employ^ Jrequentare dans le 
•ens de rempUr : « Tum est 
a qnasi laminibus distinguenda 
c et frequentanda omnis oratio 
u sententiaram atque verbo- 
« rom. » {pe VOrateur, III, 
IJI.) II l'empIoie ici dans le 
sens d*amassery comme dans le 
discoarM pour sa Maison, ch. 
xJLxin : « Queni ta tamen po- 



oc pulum, nisi tabemis clausis, 
« frequentare non poteras. » 

3. Suppressiory qui baisse 
a dessein la voix et le ton du 
discours : « Quum suppressi 
« voce de scelere P. Lentuli, 
a tantummodo ut vos, qui ea 
« probatis, exaudire possetis; 
a de supplicio P. Lentuli, de 
a carcere, magn& et queribundA 
a voce dicebat. » (Discours 
pour Sjrllaj x.) 

4. Uorridiksy avec plus de 
s^verit^ pour soi-m^e. a Vita 
a horrida atque arida. » {Pour 
Quinctius, xxx.) 

5. Os ducere, faire grimacer 
son visage. Martial dit duLn& 1« 
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qao significant ingenue, quo sensn quidque pro- 
nuntient. 

Huic generi orationis adspergenturetiam sales, qai 
in dicendo nimiiim quantum valent ; quorum duo ge- 
nera sunt, unum facetiarum, alterum dicacitatis'. L'te- 
tur utroque ; sed altero in narrando aliquid venuste, 
altero in jaciendo mittendoque ridiculo, cujusgenera 
plura sunt ; sed nunc aliud agimus*. lUud admonemus 
tamen, ridiculo sic usurum oratorem, ut nec nimis fre- 
quenti, ne scurrile sit; nec subobscoeno, nemimicom; 
nec petulanti, ne improbum; necin calamitatem, ne 
inhumanum ; nec in facinus, ne odii locum risus occu- 
pet; neque aut su& personA, aut judicum, auttempore 
alienum. Hxc enim ad illud indecorum refenintur. 
Vitabit etiam quaesita, nec ex tempore ficta, sed domo 
allata : quae plerumque sunt frigida. Parcet et amici- 
tiis et dignitatibus ; vitabit insanabiles contumelias* ; 



4 . UnumfaceUarumf alterum 
dicacitdtis. Ciceron a com- 
mente lui-meme ces Jeux mots : 
tc Duo generd sunt fucctiarum : 
« alterum acquabilitcr in omni 
a scrmone fusum, ulterum pcr- 

acutum et breve : illa a ve- 
« teribus cavillatio, hxc dica- 
M citas nominuta est. » 

2. Sed nunc aliud agimus. 
(x*tte question etait deja tr.utee 
a fond dans le traitc de VOra- 
tfurj II, i.iv a Lxxi. Voy. en- 
corc Quintilicn, 'VI, ni. 

:). ritabit insanahiles con- 
tumelias. Ciceron aurait dii 
pratiquer lui-mrmc Ics regles 
qu'il prescrit ici aux autrcs. 
Combien se fit-il dVnnemis (mr 
ses boih§ mot» ct j>ar 5es epi- 



gramraesl Peut-^trCi en le li- 
viunt a Antoine, Octave se sou- 
veoait-il de cette plaisanterie 
cruelle que Decimus Brntns 
rappcllc a son ami : c Labco 
<( SeguliuSj homo sibi nmilli- 
« musy narrat mihi apnd Caesa- 
a rem se fuisse , mnltiimqiie 
« sermonem de te habitum 
« esse : ipsum Caeaarem nihil 
« s<me de tc qucstum, nisi 
« dictum quod diceret te 
a dixisse : laudandum adolet' 
a centem, ornandum, tttllen* 
V. dum : se non esse ocMiuniasa* 
a rum, ut tolli possit. b [Lettres 
Jiimilieres, XI, xx.) OctaTe 
ctait le plns fort; il prit en 
cflct ses prccautiom ^ur n'«tre 
pas divinlce. 
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tantommodo adversarios iiget, nec eos tamen sem- 
per, nec omnesy nec omni modo. Quibus exceptis, 
sic utetar sale et facetiis, ut ego ex istis novis Atticis 
talem cognoverim neminem, quum id certe sit quam 
maxime Atticum. 

Hanc ego judico formam summissi oratorisy sed 
magni tamen et germani Attici : quoniam, quidquid 
est salsum aut salubre in oratione, id propnum Atti- 
corum est, e quibus tamen non omnes faceti. Lysias 
satis et Hyperides^ ; Demades ' praeter ceteros fertur. 
Demosthenes miniis habetur; quo quidem mihi nihil 
videtur urbanius : sed non tam dicax fuit, quam 
facetus. £st autem illud acrioris ingenii, hoc majoris 
artis. 

Du style temp^re. 

XIV. Uberius est aliud aliquantoque robustius, 
quam hoc humile, de quo dictum est; summissius 



4. Hyperides. Cet orateur, 
contemporam de Demosthene, 
avait suivi les le^ons d*Isocrate 
et de Platon ; adversaire obstine 
des Mac^oniens , il fiit livre a 
Antipater apres la bataille de 
Cranon, et son cruel ennemi 
donna 1'ordre de lui arracber 
la lansue avant de le mettre a 
mort (322 avant J. C). 

2. Demades. Orateur popu- 
laire, quiy de simple matelot, 
parvint aux premieres cbarges 
de la republique. Fait prison- 
nier a Ch^onee, il fut traite 
par Philippe avec une bien- 
yeSBtuice toate jparticoli^re, et 
M^uUaeha aa parti maccdoDien. 



Cest encore lui qui, quelques 
annees apres , se chargea , 
moyennant cinq talents, d'a- 
paiser le courroux d'Alezan- 
dre, et reussit dans cette en- 
treprise. £n 309 il fut mis a 
mort par Cassandre, fils d'Anti- 
pater, qu'il avait abandonne 
pour Perdiccas. Ciceron semble 
ici faire allusion a cette re- 
ponse de Tbeophraste qui, 
interroge sur le m^rite de De- 
mosth^ne ct de Oemade, re- 
pondait : tt Demosth^ne cst 
digne de sa viUe ^\ \^^xo»&r. 

po8\/kTiX,e li'^ -^ c«BS«xsift ^ 
jugemeiit* 
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aatem, qukm illud, dequo jam dicetur, amplissimtuii. 
Hoc in genere nervorum yel minimum, saavitatis 
autem est vel plurimuui. Est enim plenius, quam hbc 
enuclealum : quamautcmillud omatum copiosumqae, 
summissius. Huic omnia dicendi ornamenta conye- 
niunt, plarimumque est in hac orationis form^ sua- 
vitatis. In qu& multi floruerunt apud Graecos : sed 
Phalereus Demetrius ^ meo judicio praestitit ceteris; 
cujus oratio quum sedate placideque labitur, tum 
illustrant eam, quasi stellae qusedam, translata yerba 
atque immutata. 

Translata ea dico, ut saepe jam, quae per similitadi- 
nem ab ali^ re, aut suavitatis, aut inopiae caus^, transfe- 
runtur;mutata, in quibus pro verbo proprio subjicitar 
aliud, quod idem significet, sumptum ex re aliqu^ con- 
sequenti. Quod quanquam transferendo fit, tamen alio 
modo transtulit, quum dixitEnnius, « arcem et urbem 
orbas : » aliomodo, sipro patri^ cc arcems dixisset ; et 
«c horridam Africam terribili tremere tumultu » qaum 
dicit, pro c Afris » immutat « Africam. » Hanc hypal- 
lagen rhetores, quia quasi summutantur verba pro 
verbis, (XETbJVUjxiav grammatici vocant, quodnomina 
transferuntur. Aristoteles autem translationi haec ipsa 
subjungit, et abusionem ^, quam yaTa^pY)aiv vocant : 



I. Dcmetrius de Phalere, le 
dernier des orateurs attiques. 
Elu arclionte decennal , sous 
l*iiifluence des Macedonicns, il 
administra lcs affaircs d'Atlie- 
ncs de 318 a 3U8. Lcs Atlic- 
niens lui elcvercnt, dit-on, 
trois ccnt suixante statues de 
bronze; maiB ces homroagcs 
d'tua pcaph asseryi sont abso • 



lument sans yaleur aux yeux 
dc Phistolre. 

"2. Abusionem. Quintilien est 
plus rigoureux dans sa d^flni- 
tion de la cataclirese : <t Dis- 
« ccmendum est hoc totum a 
oc translatione genus ; quod ab- 
« usio est, ubi nomen defuit; 
c lxauslU\io \]AA a^ixud Coit. 
\ u 'Kdm. \koeX» v:^eDX «SbraasK^V 
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ut, quum « minutum » dicimus animum pro oc parvo, » 
et abutimur verbis propinquis, si opus est, vel qu6d 
delectat, vel qu6d decet. Jam quum fluxerunt plures 
continuae translationes, alia plane fit oratio * . Itaque 
genus hoc Graeci appellant aXXriYopCav, nomine recte^ 
genere meliiis ille, qui ista omnia translationes vocat. 
Haec frequentat Phalereus maxime, suntque dulcis- 
sima, et quanquam translatio est apud eum multa, 
tatiien immutationes nusquam crebriores. 

In idem genus orationis (loquor enim de ill^ mo- 
dicd et temperat&) verborum cadunt lumina omnia ^, 



flc etiam in his rebus, quibus 
u nomina sua suut, vicinis po- 
a ti&s uti : quod rarum in 
<f pros4 est. » 

4. Alia plani fit oratio. 
Noos ne sommes plns habitues 
a entendre le mot allegorie 
dans ce sens precis et techni- 
que. II ne s^agit pas ici d'un 
morceau d*ensemi)le comme 
l*ode d'Horace : « O navis refe- 
« rent in mare te novi Fluctus, » 
dans laquelle le poete presente 
la republique romaine sous la 
ibrme d'un vaisseau; Ciceron 
^tadie cet artiiice particulier 
da styte qui rel^ve la pensee 
par une suite dMmages. Quin- 
tilien nous en donue un exem- 
ple, qu'il emprunte au dis- 
Goors pour Murena : a Quod 
a fretum, quem Euripum tot 
c motus, tantas, tam varias ha- 
K berecreditisagitationes,com- 
« mutationes, fluctus, quantas 
« perturbationes et quantos 
« sestus habet ratio comitio- 
a rum? Dies intermissus unus, 
ff aut Dox interposita, saepe et 
c perturLat omnia, et totam 



« opimonem parva nonnun- 
a quam commutat aura rumo- 
« ris. 9 £t il ajoute : u Id 
(c quoque in primis est custo- 
« diendum, ut quo ex genere 
« coeperis, hoc desinas. Multi 
a enim, quum initium a tempes- 
u tate sumpserunt, incendio aut 
«. ruin^ finiunt : qnae est incon- 
a sequentia rerum fcedissima. » 
2. Lumina omnia. Ces ef- 
fets de style, ces develop- 
pements etudies avec com- 
plaisance, devaient plus t:ird 
remplacer le style naturel, et les 
developpements utiles : il faut 
voir, dansle Dialogue des Ora~ 
teursj avec quel empressement 
puerii le public rccherchait et 
admirait ces faux brillants 
d'une eloquence corrompue : 
« Jam vero juvenes, in ipsd 
a studiorum incude positi, qui 
u profectilis sui causi oratores 
« sectantur, non solum audirc, 
a-sed etiam referre domum ali- 
« quid illustre et dignum me« 
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mnlta etiam sententiaram ; latae emditaeqae di^- 
tationes ab eodem explicantnr, et loci communes sin^ 
contentione dicuntar. Qoid multa? e philosophomm 
scholis tales fere evadont; et, nisi corkm erit com- 
paratus ille fortior, per se hic, qnem dico, proba- 
bitnr. Est enim qnoddam etiam insigne et florens 
orationis, pictum et expolitum genus, in quo omnes 
verborum, omnes sententiarnm illigantur lepores. 
Hoc totum e sophistarum fontibus defluxit in forum; 
sed spretum a sublilibus, repulsum a gravibus, in ei, 
de qu& loquor, mediocritate consedit. 

Du style sublime, 

XV. Tertius est ille amplus, copiosus, gravis, orna- 
tus, in quo profecto vis maxima est. Hic est enim, 
cujus ornatum dicendi et copiam admiratae gentes 
eloquentiam in civitatibus plurimum \alere passae 
sunt : sed hanc eloquentiam, quae cursu magno soni- 
tuque ferretur , quam suspicerent omnes , quam ad- 
mirarentur, quam se assequi posse diffiderent. Hujus 
eloquentiae est tractare animos, hujus omni modo 
permovere : haec modo perfringit, mod6 irre- 
pit in sensus; inserit novas opiniones, evellit in- 
sitas. Sed multum interest inter hoc dicendi genus 
et superiora. Qui in illo subtili et acuto elaboravit, 
ut callide arguteque diceret, nec quidquam altius 



« sensus aliquis argutA et breyi I tance , lc discours pour Mar- 
a sententi& effulsit, sive locus cellus^ et le Panegyrique de 
t< exquisito et ]>oetico cultu l Trajan ^u\cnt «fctNAt k tcvcs^i. 
f enituit. »» A ceut ans de di»- \ ler oelle decadcucx^ du %v>vxv. 
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cogitaret, hoc uno perfecto magnus orator est, si non 
maximus; minimcque in lubrico versabitur^, et, si 
semel constiterit , nunquam cadet. Medius ille autem, 
qaem modicum et temperatum toco, si modo suum 
illad satis instruxerit, non extimescet ancipites dicendi 
incertosque casus; etiam, si quando mintis succedet, 
at ssepe fit, magnum tamen periculum non adibit ; 
alt^ enim cadere non potest. At vero hic noster, quem 
principem ponimus, gravis, acer, ardens, si ad hoc 
anum est natus, aut in hoc solo se exercuit, aut huic 
generi studet uni, nec suam copiam cum illis duobus 
generibus temperavit, maxime est contemnendus. llle 
enim summissus, quod acute et veteratorie* dicit, 
sapiens jam; medius, suavis; hic autem copiosis- 
simus, si nihil est aliud, yix satis sanus videri solet. 
Qui enim nihil potest tranquille, nihil leniter, nihil 
partit^y definite^ distincte, facete dicere, praesertim 
qunm causae partim totae sint eo modo, partim aliqu^ 
ex parte tractandse; si is non praeparatis auribus in- 



4. In lubiico versahitur. 
m. Nec inflaniuii ultra etlubricum 
«< foram, £uiiamque pallentem 
c< trepidus experiar. » (Tacite, 
Dialogue des Orateurs, xui.) 

2. Feteratorie, comme un 
homme vieilli dans le metier. 
Tant6t Ciceron emploie ce mot 
en bonne part; tant6t il s'en 
sert ponr exprimer toutes les 
nuances de la finesse, jusqu'a la 
perfidie. Ainsi en parlant de 
Cethegus, il dit : c< In causis 
<c publicis nihil, in privatis satis 
oe TeteratorYidebatur.»(^ru/Mf, 
XLYiif.) £t quand il s'agit de 
C. Maoer, oratear pen estima- 
bk, que an rie, aea moeurs, sa 



pbysionomie m^me d^edi- 
taient, Ciceron le juge en ces 
termes : « In inveniendis corapo- 
a nendisque rebus mira accura- 
« tio, ut non facile in ullo dili- 
« gentiorem majoremque cogno- 
« verim ; sed eam ut citii^ 
« vete^atoriam quam oratoriam 
« diceret. » Mais c'est surtout 
a propos de Cesar que Ciceron 
emploie cette expression avec 
une rare justesse, distinguapt 
d'un mot I'art liberal et le me- 
tier : c Splendidam quamdum, 
« minimeque veteratoriam ra- 
« tionem d^u^ \jwia\.^ ^«sRfc^ 
«t mota, loTuA «iXSam xoa^^ssR^ 



6S 



ORATOR. 



\ . Ne fuerit, j'acljnels qu'il 
n*ait jam»is cxist^. « Ne aequa- 
<c veritis Annibali Philippum , 
« ne Carthaginiensibus Mace- 
a donas : Pyrriio cert^ sequabi- 
« tis. » (Titc Live, XXXI, xa.) 



2. Pro Csecind. Ce proc^, 
plaide en 683 on 084, roalait 
sur une question de droit. C^- 
cina, h^ritier de sa femme C£- 
sennia, r^lamait a l^butias nnc 
terre qae celui-cl pr^endait 



flammare rem coepit, farere apud sanosy et qnasi ' 
iiiter sobrios bacchari vinolentiis videtur. 



L brateur parfait exceiie dans ces trois genres , et sait lo 
m^langer a propos. Parall^le de D^mostlitoe et de 
Cic^roa. 

XVI. Teriemus igitur, Brute, quem qusrimns, 
sed animo ; nam manu si prehendissem, ne ipse qui- 
dcm su& tanlA eloquenti^ mihi persuasisset, ut se di- 
milterem. Sed inventus profecto est ille eloquens, 
quem nunquam vidit Antonius. Quis est igitur is? 
Complectar brevi, disseram pluribus. Is est enim 
eloquens, qui et humilia subtiliter, et magna graviter, 
et mediocria temperate potest dicere. 

Nemo is, inquies, unquam fuit. Ne fuerit-* : ego 
enim, quid desiderem, non, quid viderim, disputo; 
redeoque ad illam Platonis, de qak dixeram, rei 
foraiam et speciem, quam, etsi non cernimus, tamen 
animo tenere possiimus. Non enim eloquentem quaero, 
neque quidquam mortale et caducum, sed illud ipsum, 
cttjui qtt( sit compos, sit eloquens; quod nihil est 
aliud, nisi eloquentia ipsa, quam nulUs, nisi mentis 
oculis videre possumus. Is erit igitur eloquens (ut 
idem illud iteremus), qui poterit parva summisse, 
modica lemperate, magna graviter dicere. Tota mihi 
causa pro Caecind * de verbis inlerdicti fuit : res in 
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volatas definiendo explicavimus , jus civile laudavi- 
mus, yerba ambigua distinximus. Fuit ornandus in 
Manili^ lege ^ Pompeius : temperatA oratione omandi 
copiam persecuti sumus. Jus omne retinendae maje- 
statis Rabirii causA ' continebatur : ergo in omni 



aToir achetee de ses deniers, et 
qa'en r^alite il avait payee avec 
l'argent de Cesennia dont il ge- 
rait les affaires. II s'agissait 
d'obtemr du preteur une or- 
donnaoce prcvisoire, oc inter- 
dictum y » qui remtt Cecina 
en possession du domaine en 
Utige. Conform^.iient a Pusage, 
C^na Youlut se presenter avcc 
ses amis sur la propriete con- 
testee, afin que, cliasse par 
Ebutius y il piit demander a 
Dolabella de le r^integrer dans 
ses biens ; mais jji^butiiis , assiste 
de gens armes, Vempecha d'y 
mettre le pied. Quelle etait la 
Talenr de l'ordonnance de Do- 
labella? PouTait-on ^re rein- 
t^gr^ dans unepropriete oi\ Von 
n'etait jamais entr^? L'affaire 
fiit plaidee trois fois ; on n'en 
connatt pas Vissue. An temps 
de Tacite on appreciait medio- 
crement ce discours, si nous cn 
jugeons par cette phrase du Dia- 
logue des Orateurs : « Quis de 
« exceptione et formuU perpe- 
« tietur illa immensa volumina 
« quae pro A. Caecin& legi- 
K mus? » 

4. In JManiliA lege. Cette 
harangne, prononc^ Fan de 
Rome 687| sous le consulat de 
M. JEmilius L^pidus et de 
Q. Volatius TuUus, fut le debut 
de Ciceron dans la carriere po- 
Htique. II avait quarante et un 
/ ans. La loi proposie par Mani- 



\ 



lius conferait a Pompee le com- 
mandement de toutes les forces 
romaines disseminees alors en 
Orient; il s'agissait, en ache- 
vant la destruction des pirates, 
d'ecraser Mithridate et ses al- 
lies. Quintus Catulus, Quintus 
Hortensius et d'autres person- 
nagesconsiderables s'opposaient 
a cette mesure ; C^sar la soute- 
nait; Ciceron, alors preteur, 
crut devoir pr^ter a Pomp6e 
Pappui de sa parole. 

2. Rabirii causd. L'an de 
Rome 653, le tribun Satuminus 
avait ete massacr^ par la popu- 
lace avec ses principaux adh^- 
rents, Glaucia et Labienus. 
Trente-six ans apres, T. Attius 
Labicnus, tribun du peuple, 
voulant venger la mort de son 
oncle , poursuivit Rabirius 
Comme meurtrier de Saturninns; 
et, malgre Passistance d'Horten- 
sius, I*accus6 fut condamne par 
les decemvirs an supplice des 
esdaves. Rabirius en appela au 
peuple, et Ciceron, alors con- 
sul, soutint son appel : mais 
Cesar et Labi^nus obtinrent, 
par leurs intrigues , qu'une 
demi-heure seiilement serait ac- 
cordee au defenseur pour justi- 
fier son dient; et rimage de 
Saturninus fut exposee sur la 
tribune anx regards du peuple 
pendant toute la duree des d^- 
bata. ToxiXft "V^oojaKiiR» ^^Vjv- 
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genere amplificationis exarsimus. At haec interdum 
temperanda et varianda sant. Qaod igitur in acco- 
sationis qoinque libris* non reperitur geuus? quod in 
A^iti^? quod in Cornelii *? quod in plurimis nostris 
defensionibus? quae exempla selegissem, nisi vel nota 
esse arbitrarer, vel posse eligere , qui quaererenU 
Nulla est enim ullo m genere laus oratoris, cujus in 
nostris orationibus non sit aliqua, si non perfectio, 
at conatus tamen atque adumbratio. Noh assequimur; 
at, quid deceat, videmus. 

Nec enim nunc de nobis , sed de re dicimus : in 
quo tantum abest , ut nostra miremur, ut usque eo 
difficiles ac morosi simus, ut nobis non satisfaciat ipse 
Demosthenes ; qui quanquam unus eminet interonmes 



Rabirias ni au gibet ni aux 
YcrgeSy si Metellus C^Ier n'eftt 
rompu rassemblee en declarant 
que les auspices n'etaient pas 
favorables. La peroraison de 
ce discours a ^t^ retroav^e en 
4 820^ dans un manuscrit du 
Yatican. 

4. Accusationis quinque li' 
bris. Ciceron r^unit ici aux Ver- 
rinos proprement dites le dis- 
cours qu*il avait prononce con- 
tre C^ilius, qui Iiii disputait le 
droit d^accuser Verr^s, et un 
premier plaidoyer, dans lequel 
il 8*etait content^ d'enumerer 
les cbefs d*accusation, a mesure 
qu'il produisait les preuves et 
Ics t^moignages. 

5. //t Aviti. II s'agissait 
d'une accusiition d'empoisonne- 
ment intentee a Cluentius Avi- 
tus par Sassia, sa mere, sous 
le nom et par l*intermediaire 
d*0/>piAoicn9. Nout n*essaye- 



rons pas d^analyser cette 
affaire qu'on croirait imaginee 
a plaisir, comme une de ces ma- 
ti^res de dedamation que les 
rbeteurs proposaient alort IL 
leurs disciples. Titus Attins de 
Pisaure soutint 1'accusation ; 
Ciceron, alors pr^teur, pr^nta 
la defense; Clnentius fut ab- 



sous 



mais en sauyant soo 



client^ Pavocat ne r^ussit pas k 
prouver qu'il plaid&t poor on 
honn^te homme. 

3. 6'orne/a. Com^Iins Balbos, 
auquel on disputait le droit de 
cit6 (697). Pomp6e, qui lui 
avaitaccord^ cedroit, et M. li- 
cinius Crassus, s'etaient presen- 
tes pour plaider sa caose; Gi- 
ceron prit la parole apr^ enx; 
et les efforts r^unis de ces trois 
illustres personnages deciderent 
la yictoire de Balbus qui, dix- 
sept ans apres, parvenait aa 
contaUt. 
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in omni genere dicendi , tamen non semper implet 
aares meas : ita sunt avidae et capaces, et semper ali- 
qnid immensum infinitumque desiderant. 

Sed tamen, quoniam et hunc tu oratorem cum ejus 
studiosissimo Pammene S qnum esses Athenis, totum 
diligentissime cogno^visti, neque eum dimittis e mani* 
buSy et tamen nostra etiam lectitas, vides profecto 
illum multa perficere, nos multa conari ; illum posse, 
nos velle, quocumque modo causa postulet, diccre. 
Sed ille magnus; nam et successit ipse magnis, et 
roaximos oratores habuit aequales. Nos magnum fecis- 
semus^ si quidem potuissemus, quo contendimus, 
pervenire, in ek urbe, in qud, ut ait Antonius, au- 
ditus eloquens nemo erat. Atqui si Antonio Grassus 
eloquens visus non est, aut sibi ipse, nunquam 
Cotta visus esset , nuaquam Sulpicius ' , nunquam 



4. Pammene. Rh^teur grec 
dont Brutiis suiTit les le^ons a 
Ath^es. Cic^ron en parle an 
demier cliapitre du Brutus : 
cc Ifam quid te exercuit Pam- 
« menes, Tir long^*eloquentis- 
(c aunos Graeciae ? » 

2. Antoine, Crassns, Cotta, 
Sulpicius, sont les quatre in- 
terlocuteurs que Ciceron met en 
se^ne dans le trait^ de VOrateur, 
Les denx demiers^ beaucoup 
tdus jennes, se signaUrent daus 
les Inttes de Marius et de Sylla; 
Cotta, consul en 76 , fut banni 
par Marius et rappele par 
SyUa; Sulpicius, fouguenx en- 
nemi de Sylla, fit porter la loi 
qni onnfiait a Marius la con- 
duite de la guerre contre Mi- 
tibridate : SyUa vainqueur le 
pmcnrit, et » tSte fut «ttacb^ 



a la tribune aux haranguea. 
Ciceron dans le Brutus oppose 
Tun a Pautre ces deux orateurs : 
« Inveniebat acute Cotta, dice- 
« bat pur^ ac sohit^; et, ut ad 
a infirmitatem laterum ])er- 
« scientercontentionem omnem 
a remiseraty sic ad virium im- 
a becillitatem dicendi accommo- 
« dabat -genus. Nihil erat in 
« ejus oratione nisi sincerum, 
« nihilnisi siccum atquesanum; 
a illudque maximum, quod, 
« quum contentione orationis 
« flectere animos judicum vix 
« posset, nec omnino eo ge- 
a nere diceret, tractando ta- 
« men impellebat, ut idem fa- 
« cerent a se commoti, quod a 
« Sulpicio concitati. Fuit enim 
« SoLpkins 'sf\ TaaKuxBA; q>t^- 
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Hortensius. Nihil enim aiuple Cotta, nihil leniter 
Sulpicios, non multa graviter Hortensios. Supe- 
riores magis ad omne genus apti, Crassum dico 
et Antonium. * Jejunas igitur hujus multiplicis, et 
aequahiliter in omnia genera fusae orationis aures 
civitatis accepimus ^, easque nos primi, quicum- 
que eramus, et quantulumcumque dicebamus, ad 
hujus generis dicendi audiendi incredibilia studia 
converlimus. 

Quantis illa clamoribus adolescentuli diximus de 
supplicio parricidarum ! quae nequaquam satis defer- 
buisse post aliquanto sentire coepimus : « Quid enim 
tam commune \ quam spiritus vivis, terra mortuis, 



« rim, grandisy et, ut ita dicam, 
« traglcus orator : vox quum 
« magna, tum suavis, et splcn- 
« dida ; gestus et motus corpo- 
« ris ita venustus, ut tamen ad 
a forum^non ad scenam institu- 
« tusvideretur ; incitataet volu- 
« bilis, nec ea redundans tamen, 
« nec circumfluens oratio. Cras- 
a sum hic volebat imitari ; Cotta 
« malebiit Antonium : sed ab 
« hoc vis aberat Antonii, Crassi 
a ab illo lepos . » 

4 . Aures civitatis accepimus, 
Cent ans plus tard, a propos de 
Cassius Severus, Tacite pr^tait 
a Aper le meme langage : « Non 
tt infirmitate ingemi, nec insci- 
« ti4 litterarum trunstulisse se 
c ad illud dicendi genus con- 
a tendo, sed judicio et intel- 
K lectu. Yidit namque , ut 
« paulo ante dicebam , ciun 
K conditione temporum ac di- 
K versitate aurium formam quo- 
m auh ac speciem orutionis esse 



« mutandam. » Qa'aurait dit 
Ciceron, s'il avait pu pens«r 
qu*unjour on apprecierait ainai 
ses auditeurs: « Facile perfere- 
« bat prior iste populus, ut im- 
« peritus et rudis, impeditissi- 
« marum orationum spatia ; 
« atque id ipsum laudi dabaturi 
« si dicendo quis diem exime- 
« ret. » Cbiique g^^tion 
eprouve a son tour ce dedain 
du passe et cet enivrement da 
present. Mais toutes les evohi- 
tions de la jiensce hnmaine ne 
marquent pas un progres, et la 
posterite donne raison a Cici- 
ron contre Cassius S^vdms. 

2. Quid enim tam commune. 
Toutce passage est tir6 du plai- 
doyer de Ciceron pour Roscius, 
que Chrysogonus, affranchi de 
Sylla, avait dei>ouilIe de ses 
biens, et qa'il accusait de parri- 
cide pour lui fcrmer la bouche. 
Ce fUscours cst de G73 ; Cic^ 
ron. avuit \ux^\-%e^\ vitt. 
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mare flactuantibas, littus ejectis? Ita vivunt, dum 
possunt, ut ducere animam de coelo non queant; ita 
moriuntur, ut eorum ossa terram non tangant; ita 
jactantur fluctibus, ut nunquam alluantur ; ita pos- 
tremo ejiciuntur, ut ne ad saxa quidetn mortui con- 
quiescant, s et quae sequuntur. Sunt enim omnia sicut 
adolescentis, non tam re et maturitate, qukm spe et 
exspectatione laudati. Ab hac indole jam illa matura : 
« Uxor generi*, noverca filii, filiaj pellex. » Nec vero 
hic unus erat ardor in nobis, ut hoc modo omnia 
diceremus. Ipsa enim illa pro Roscio juvenilis redun- 
dantia multa habet att^nuata , quaedam etiam paulo 
hilariora : ut pro Avito, pro Cornelio, compluresque 
aliae. Nemo enim orator tam multa ne in Graeco qui- 
dem otio ^ scripsit, qukm multa sunt nostra; eaque 
hanc ipsam habent^ quam probo, varietatem. 

An ego Homero, Ennio, reliquis poetis et maxim^ 



fils coiiTidiica de parricide 
etait cousu dans un sac de cuir ; 
on enfermait avec lui une vi- 
pere , un chien , un singe et un 
coq ; le sac, enduit de poix et 
de bitume , etait jet^ dans le 
Tibre ou dans la mer. Publi- 
cius Mall^olus, assassin de sa 
mere, subit le premier ce sup- 
pllce, Pan de Rome 652. 

4. Uxor generiy etc, etc. Ce 
trait est empnmt^ a la perorai- 
son da plaidoyer pour Cluen- 
tius. Cioeron s'^crie en parlant 
de Sassia, qui avait ^pouse Au- 
rius Melinas, mari de sa fille 
encore vivante, et poursuivait 
son fils comme empoisonneur : 
« Atque etiam nomina necessi- 
« tudmum, non soliim naturie 
« nomen etjura matayit : uxor 



\ 



« generi, novercafiIii,fiIiae pel- 
« lex ; eo jam denique adducta 
« est, ut sibi , praeter formam , 
« nihil ad similitudinem homi- 
u nis reservArit. » II fautlire tout 
ce passage dans lequel Ciceron 
raconte le divorce de Cluentia, 
et les noces criminelles de Sas- 
sia; reloquence ne peut rien 
pr^senter de plus acheve. Cice- 
ron a raison de dire qu'il avait 
atteint sa maturit^. 

2. IVe in Grseco quidem otio, 
Ciceron semble envier auxGrecs 
des loisirs qui leur permettaient 
d'atteindre a cette perfection 
de forme que nous admirons. 
Peut-^e doit-il au contraire 
aux exigences de la vie ^olL- 
tique , eX. », V -di^XaSacstL ^«is \«as^ 
qu'iV tcttNena^ ussk» ^oojoKaK.^ 
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tragicis concederem, ut ne ^ omnibus locis e&dem 
contentione uterentur, crekroque mutarent, non- 
nunquam ctiam ad quotidianum genus sermonis acce- 
derent : ipse nunquam ab iWti acerrim^ contentione 
discederem? Sed quid poetas divino ingenio profero? 
Histriones eos vidimus, quibus nibil posset in suo 
genere esse praestantius, qui non soltim in dissimil- 
limis personis satisfaciebant, quum tamen in suis* 
versarentur, sed et comoedum in tragoediis et trago&- 
dum in comoediis admodum placere vidimus. Ego 
non elaborem? Quum dico me, te, Brute, dico. JVam 
in me quidem jampridem efPectum est, quod futurum 
fuit. Tu autem eodem modo omnes causas ages? aut 
aliquod causarum genus repudiabis? aut in iisdem 
causis perpetuum et eumdem spiritum sine uli4 com- 
mutatione obtinebis? Demostbenes quidem, cujus 
nuper inter imagines tuas ac tuorum (quod eum, 
crcdo, amares), quum ad te in Tusculanum venissem, 
imaginem ex aere vidi, nihil Lysiae subtilitate cedit, 
nihil argutiis et acumine Hyperidi, nihil levitate 
^schini et splendore verborum. Multae sunt ejus 
tota; orationes subtiles, ut contra Leptinem; multae 
tota; graves, ut quacdam Philippicae ; multae variae, ut 
contra ^schinem falsae legationis', ut contra eumdem 



plus yirile. Plus que personne, il 
eut besoin d'^tre defendu con- 
tre ces scductions du style, qui 
auraient affaibli sa parole. 

1 . Ut ne. On emploie indif- 
fereinmcnt ut ne ou ut non dans 
le sens de quin. « Fieri uullo 
« pacto potest, ut non dicas, 
ic quid non probes ejus , a quo 
« dLtacntias, n (Gceron, Ves 



vrais biens et des vrais tnaux, 
\j vui.) a Ex quo efficitur non 
« ut Yoluptas ne sit voluptas j 
« scd ut Toluptas ne sit sum- 
« mum bonum.» (/^.,11, vui.) 

2. In suis. Dans les r61es de 
Icur emploi ; commc on dit chez 
nous les peres nobleSj les amou^ 
reuXy les grandes coquetles, 

3. FuUsB legatlonis, XxAi^ac!- 
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pro caus^ Ctesiphonlis. Jam illud medium, quoties 
vult, arripit, et a gravissimo discedens eo potissimum 
delahitur. Clamores tamcn tum movet, et tum in 
dicendo plurimum efficit , quum gravitatis locis 
utitur. 

Sed ab hoc parumper abeamus ; quandoquidem de 
genere, nonde hominequaBrimus;reipotiiis,id est elo- 
quentise vim et natnram explicemus.Illud tamen, quod 
jam ante diximns, meminerimus, nihil nos praecipiendi 
caus^ esse dicturos, atque ita potiiis acturos, ut exis- 
timatores videamur loqui, non magistri. In quo ta- 
men longiiis progredimur, quod videmus non te haec 
solum esse lectnrum, qui ea multo, qukm nos, qui 
quasi docere videamur, habeas notiora; sed hunc 
librum, etiamsi minus nostr^ commendatione, tuo 
tamen nomine divulgari ^ necesse est. 

Des connaissaDces g^n^rales n^cessaires a rorateur parfait. 
Dialectique, philosopbie, droit, histoire. 

XVII. Esse igitur perfecle eloquentis puto non eam 
solum facultatem habere, quae sit ejus propria, fuse 
lat^que dicendi, sed etiam vicinam ejus atque finiti- 
mam, dialecticorum scientiam assumere. Quanquam 
aliud videtur oratio esse, aliud disputatio, nec idem 



tion bizarre du titre grec: Ilgpl 
icapa7C{)8(T6eia(, sur les Preva- 
rieations de VAnibassade. Dans 
06 diBcours Demosthene accuse 
Eschine d*avoir, comme am- 
■bassadeur, tralii les inter^ts de 



lationi repandre : « Fimum Au- 
oc gias rex in Graeci& excogi- 
« t^sse creditur, divulg&sse vero 
« Hercules in Itali&. » (Pline, 
XVII, IX, 0.) «Cujusetexstincti^ 
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loqni esse, qaod dicere ; attamen ntrumqne in disse- 
rendo est. Disputandi ratio, et loqnendi, dialectico- 
mm sit; oratoram autem, dicendi et omandi. Zeno 
qnidem ille, a quo disciplina Stoicorum est, manu 
demonstrare solebat, quid inter has artes interesset. 
Nam, quum compresserat digitos, pugnumque fecerat, 
dialecticam aiebat ejusmodi esse ; quum auteni diduxe- 
rat, et manum dilataverat, palmae illius similem elo- 
quentiam esse dicebat. 

Atque etiam ante hunc Aristoteles prindpio artis 
rhetoricae dicit, illamartem quasi ex alter&parte res- 
pondere dialecticae * : ut hoc videlicet differant inter 
se, quod haec ratio dicendi latior sit, illa loquendi 
conlractior. Volo igitur huic summoomnem, quaead 
dicendum trahi possit, loquendi rationemessenotam. 
Quae quidem res, quod tehis artibusemditum miniro^ 
fallit, dupHcem habet docendi viam : nam et ipse 
Aristoteles tradidit praecepta plurima disserendi ; et 
postea, qui dialectici dicuntur, spinosiora multa pe- 
pererunt. 

Ergo eum censeo, qui eloquentiae laude ducatur, 
non esse earum rerum omnino rudem ; sed vel illA 
antiqu^, vel hac Chrysippi disciplinA' institutum : 
noverit primiim vim, naturam, genera verbomm, et 



4 . Respondere dialectica, 
Aristote, Rhetorique, I, i: 'Pyi- 
TopixiQ iffxiv ivTiercpo^o; t^ 
SiaXEXTix^. 'A[jL96T6pai Yap 
icepi ToiouTWV Tivwv £i<riv, 
3t xoiva Tponov Tiva &TCav' 
Ttt>v iori Y^wpiCeiv , xai 
oO$sutSc iKtffvfiiaiQ &fbi>pi- 



2. Chrysippi disciplind. 
Chryslppe, ne a Soles oa a Tarse 
en Glicie ( 280 avant J. C. ), 
succ^da a Cl^anthe , el^ve de 
Zenon, et fut regarde comme 
le second fondateur du stoicis> 
me. On disait diez les andens : 
YX a"^ t\N 6 y.^<)QVRxi<k(;, owu 
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simplicium et copulatorum ; deinde quot modis quid- 
que dicatur; quk ratione, verum falsumne sitjudice- 
tur ; quid efficiatur e quoque; quid cuique consequens 
sit, quidque contrarium ; quumque ambigue multa di- 
cantur, quomodo quidque eorum dividi explanarique 
oporteat. Haec tenenda sunt oratori : saepe enim oc- 
currunt. Sed quia su^ sponte squalidiora sunt, 
adhibendus erit in his explicandis quidam orationis 
nitor. 

Et quoniam in omnibus, quse ratione docentur et 
vid, primum constituendum est, quid quidque sit 
(nisi enim inter eos, qui disceptent, convenit, quid 
sit illud, de quo ambigitur, nec recte disseri, nec 
unquam ad exitum perveniri potest) ; explicanda est 
saepeverbis mens nostra de quAque re, atque involutse 
rei notitiadefiniendo aperienda est, siquidem deiini- 
*tio est oratio, quae, quid sit id, de quo agitur, osten- 
dit qukm brevissime. Tum, ut scis, explicato genere 
cujusque rei, videndum est, quae sint ejus generis sive 
Aformae^, sivepartes, ut ineas tribuatur omnis oratio. 
Erit igitur haec facultas in eo^ quem volumus esse 
eloquentem, ut definire rem possit ; neque id faciat 
tam presse et anguste, qu^m in illis eruditissimis dis- 
putationibus (ieri solet; sed quum explanatius, tum 



1. Formae. Les especes par 
upposition aax genres, genera, 
Cic^on lui-m^me {Topiques^ 
m) en donne la definition sui- 
▼ante : a Ducuntur argumenta de 
M form4 gencris, quam inter- 
f< dum, quo planius accipiatur, 
c( partem licet nominare, hoc 
« modo : Si ita Fabisd pecunia 



f< 



a materfamilias esset; si ea in 
« manum non convenerat, nihil 
« debetur . Genus est enim ux or : 
« ejus duae fof mae ; una matrura- 
c familias, earum quae in ma- 
K num conYenerunt ; altera ea- 
«• rum quae tantummodo uxores 
« habentur : <\w4. va. ^-OTXfc 
« quum i\xeT\\. "^«^$«1 , V^^xwn^ 



est a ▼iro, si ea uxor \ « e\ uon -vVAeXuT. t* 
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etiain uberitis, et ad commune judicium popularem- 
que intelligentiam accommodatiiis. Idemque etiain, 
quum res postnlabit, genus universum in species cer- 
tas, ut nulla neque praetermittatur, neque rednndet, 
partietur ac dividet. Quando autcm, aut quomodo 
id faciat, nihil ad hoc tempus; quoniam, Ht supri 
dixi, judicem esse me, non doctorem yoIo. 

Nec vero dialecticis modo sit instructus, sed habeat 
omnes philosophiae notos et tractatos locos^. Nihil 
enim de religione, nihil de morte, nihil de pietate, 
nihil de caritate patriae, nihil de bonis rebus aut 
malis, nihil de virtutibus aut vitiis, nihil de officio, 
nihil de dolore, nihil de voluptate, nihil de pertur- 
bationibus animi et erroribus, quae saepe cadnnt in 
causas, sed jejuniils aguntur, nihil, inquam, sine eft 
scientiA, quam dixi, graviter, ample, copios^ dici et 
explicari potest. 

De materi^ loquor orationis etiam nunc, non ipso 
de genere dicendi ; volo enim pritis habeat orator 
rem, de qu4 dicat, dignam auribus eruditis*, quam 



4 . Philosophise locos. Cice- 
ron insiste avec raison sur Pim- 
portance de ces etudes qui 
avaient form^ tous les grands 
oratcurs de la Grece : deja dans 
le Brutusy il se vantait d*avoir 
^tudie lc premier la philoso- 
phie, qu*il appelait dans son 
magnifique langage : « Matrem 
«f omnium bene factorum I>e- 
« neque dictorum. » Aussi , 
quand, pour la premiere fois, 
ces grands d^veloppements des 
toles philosophiques se pro- 
duisircnt 2l la tribunc romaine , 
J2f y exciterent im enthou- 



siasme que Tacite atteste danr 
son Dialogue des Orateurs : 
f< Quod si quis, odoratus phi- 
« losophiam , ex e& locum ali- 
« quem orationi suae insereret, 
« in ccelum laudibus fereba- 
« tur. » 

2. Auribus eruditis. Erudi- 
tus y au propre qui ruditatem 
exuit. Erudire^ c'est preparer 
un esprit, lc degrossir; Tin- 
struire, c^est docere, Cic^ron dit 
en parlant d'£picure : c Yel- 
« lem equidcm ant ipse doctri- 
« nis fuisset instructior (est 



ORATOR. 



7S 



cogilet, quibas verbis quidque dicat, aut quomodo. 
Qiiem etiam, quo grandior sft et quodammodo ex- 
celsior, ut de Pericle dixi snpra, ne physicorum qui- 
dem esse ignarum volo. Omnia profecto, quum se a 
coelestibus rebus referet ad hiHnanas, excelsids ma- 
gnificentiusque et dicet et sentiet ^ Quumque illa di- 
vina cognoverit, nolo ignoretne haec quidem humana. 
Jus civile teneat, quo egent causae forenses quotidie.' 
Qoid est enim turpius, qukm legitimarum et civilium 
cantroversiarum patrbcinia suscipere, quum sis legum 
et civilis juris ignarus? Cognoscat etiam rerumgesta- 
rum el memoriae veteris ordinem, maxime scilicet 
nostrae civitatis, sed et imperiosorum populorum ' et 
regum iilustrium ; quem laborem nobis Attici nostri 
levavit labor,qui,conservatis notatisque temporibus, 
nihil quum illustre praetermitteret, annorum septin- 
gentorum memoriam uno libro colligavit. Nescire 
autem, quid ante qu^m natus sis acciderit, id est 
semper esse puerum. Quid enim est aetas hominis, 
nisi memoria rerum veterum cum superioribus con- 
texitur? Commemoratio autem antiquitatis exemplo- 
rumque prolatio, summ& cum delectatione, et aucto- 
ritatem orationi affert et fidem. 



^ artibiis, quas qoi tenent, eru- 
M diti «ppellantur), aut ne de- 
<c terruisset silios a studiis. » 
(DesvreUs bUns^ etc, I, vii.) 

■1 . Et dicet et sentiet, II faut 
▼oir cette idee developpee par 
Ciceron lui-mSme dans le pre- 
mier liyre des Lois (ch. xxui) : 
on ne peut rien imaginer de plus 
^loquent. 



2. Imperiosorum populorum. 
Magnifique expression que Gi- 
ceron emprunte aEnnius. Nous 
trouvons le vers m^me d'En- 
nius au premier livre de la Re» 
publigue, chap. ii: « Equidem 
a quemadmodum urbes magnas 
« atquc imperiosas, ut appellat 
(c Ennius , viculis et castellis 
« praeferenda& '^\l\o , v> ^\k.. ^^\s^. 
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Des connaissances pratiques. l^tude dn sujet; id^eg^^nde; 
qnestion particuli^re. Proc^d^ de d^yeloppement. 



XVIII. Sic igitur instrnctus veniet ad cansas : 
quarum habebit genera primtim ipsa cognita. Erit 
enim ei perspectum, niliil ambigiposse, in quonon 
aut res controversiam faciat, aut verba. Res aut de 
vero, aut de recto, aut de nomine*; verba aul de am- 
biguo, aut de contrario. Nam si quando aliud in sen- 
tentid videtur esse, aliud in verbis, genus estquoddam 
ambigui, quod ex praeterito verbo fieri solet, in quo, 
quod est ambiguorum proprium, res duas significari 
videmus. 

Quum tam pauca sint genera causarum^, etiam 
argumentorum praecepta pauca sunt. Traditi sunt, e 



quibus ea ducantur, duplices loci 



;s 



uni* 6 



rebns 



i . De nomine, Toute con- 
testation qui roule sur les mots. 

2. Quum tam pauca sint ge- 
nera eausarum. On avait ima- 
gine dans les ecoles une singu- 
li^re classification que Quintilien 
nous a conservee : « Gcnera 
c porro causarum plurimi quin- 
K que fecerunt : honestum , hu- 
« mile f duhium vel anceps ^ 
¥. admirahile^ ohscurum/ id est 
•c IvSo^ov, 58o5ov, itJL^iSofov, 
« icapd5o$ov, 6u(nrapaxoXou- 
« Gyitov. Sunt quibus recte vi- 
« dcatur adjiii turf/e, quod alii 
« humiliy alii admirahili subji- 
f< ciunt. Admirahile autem vo- 
V cant, quod est praeter opinio- 
«r nem hominam constitutum. 
* la aaci^iei maximh beneTO- 



1 



« lum judicem , in ohscuro 
« docilem, in humili attentom 
« parare debemos. Nam hones^ 
« tum quidem ad conciliatio- 
« nem satls per se valet : ia 
« admirahili et turpi^ remediis 
« opus est. 9 

3. Duplices loci. Lieax com- 
rauns intrinseques , lieux com- 
muns extrinseques. 

4. Uni. Les meilleurs auteors 
emploient unus aa pluriel, en 
prose comme en vers. « Ex nnts 
« geminas roihi conficies nnp- 
« tias. » (Terence, Andritnnej 
IV, I, 64 ). — « Ubii qni nni ex 
« Transriienanis ad Caesarem 
« legatos miserant. » (Cesar, 
Guerre dti GaulM,\N ,"x::^\^ — 
« Qunm na» Accvxmat \e^e «^ 
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ipsis, alteii assunipti. Traclatio igitur rerum eflicit 
admirabiliorem orationem. Nam ipsae quidem res in 
perfacili cognitione versantur. Quid enim jam sequi- 
tur, quodquidera artis sit, nisi ordiri orationem, in quo 
aut concilietur auditor, aut erigatur, aut paret se ad 
discendum? rem breviler exponere, et probabiliter, 
et apert^, ut, quid agatur, intelbgi possit? sua confir- 
mare ? adversaria evertere ? eaque efficere non per- 
turbat^, sed singulis argumentationibus ita conclu- 
dendis, ut efficiatur quod sit consequens iis, quae 
suinentur ad quamque rem confirmandam ? post 
omnia, perorationem inflammantem restinguentemve 
coneludere ? Has partes quemadmodum tractet singu- 
las, difficile dictu est boc loco. Nec enim semper tra- 
(Ttantur uno modo. Quoniam autem non, quem 
doceam, quaero, sed quem probem, probabo primum 
eum, qui, quid deceat, videbit. Haec enim sapientia 
maxime adhibenda eloquenti est, ut sit temporum 
personarumque moderator. Nam nec semper, nec 
apnd omnes, nec contra omnes, nec pro omnibus, 
nec omnibus, eodem modo dicendum arbitror. 

Is erit ergo eloquens, qui ad id, quodcumque 
decebit, poterit accommodare orationem. Quod quum 
statuerjt, tum, ut quidque erit dicendum, ita dicet, 
nec satnra* jejune, nec grandia minute, nec item 
contrk, sed erit rebus ipsis par et aequalis oratio. 
Principia verecunda, non elatis intenta verbis, sed 



« conditione trahantur, alterae 
« noTis institutis imperentur. » 
(Cic^on, //* action contre 
f^erriSf IIJ, xcvm.) 



developpements. C'cst a peii 
prcs dans lc m^me sens qii^on 
di': Rus saturum, Vj>t\^^ Sa- 
(i*es, \, 1 \ .^ Salur aulumnws 



4. Satura, oo SQJet riche cn \ ^ColumcUe, 1R., k*i^ Sctiw*^ 
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acuta sententiis, vel ad ofrensioneni adversariiy vel ad 
commendationem sui. Narrationes credibileSy nee 
historico, sed prope quotidiano sermone explicatt 
dilucide. Dcin si tenues causae, tum etiam argomeiio 
tandi tenue filum et in docendo, et in refellendo; 
idque ita tenebitur, ut, qiianta ad rem, tanta ad ora- 
tionem fiat accessio^ Quum vero causa ea indderit, 
in qu4 vis eloquentiae possit expromi, tom se latidB 
fundet orator, tum reget et flectet animos, et sic affi- 
ciet, ut Tolet, id est, ut causae natura et ratio tempo- 
ris postulabit. 

Sed erit duplex omnis ejus ornatus ille admira- 
bilis, propter quem ascendit in tantum honoreni 
eloquentia. Nam quum omnis pars orationis esse 
debet laudabilis, sic ut verbum nullum, nisi ant 
grave aut elegans, excidat'; tum sunt maxime lumi- 
nosae, et quasi actuosae ' partes duae : quarum alteram 
in universi generis quaestione pono, quam, ut supii 
dixi, Graeci appellant Oscrtv; alteram in augendis 
amplificandisque rebus, quae ab eisdem au^ae^ est 
nominata. Quae etsi aequabiliter toto corpore ora- 



prsBsepia, (Virgile, Gdorgiques, 
III, 3U.) 

4. Accessio. Tout ce qu^on 
ajoute au sujet doit £tre pro- 
portionn^ a son importance. 

2. ExciJat. Ciceron emploie 
plus loin le root exeat qui se- 
rait plus conforme au sens g^- 
ncral de la phrase. Excidere 
signifie plut6t echapper^ dans 
le sens d'une parole Ugere, ou 
qu*on n'a pu retenir. 

3. LuminossB et quasi ac— 
tuosm. Nous disons dons le 

Moime sens : « Son stylc a liesiu- 



l 



coup d'cclat et de vie. » Zm- 
minosus est rare dans ce sens ; 
actuosus est souvent employ^ 
par Ciceron et par Sdn^qne. 
« Virtus actuosa, et deus ves- 
c< ter nihil agens : expers irirtu- 
a tis igitur . » (Ciceron, de la Nor 
ture des Dieux, I, xz..} «i Noster 
« animus in motu est, eu mobi^ 
« lior et actuosior, quo vehe- 
« mentior fuerit. » (S^eque, 
ipitreSj xxxiz.) Horace em- 
ploie dans le m^me sens agilis : 

« \\bti&und\& .n (jfcpttres ^\^vV^ ^ 
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donis fasa esse debet, tamen in communibus locis 
maxim^ excellet ; qui communes appellati, quod yi- 
dentur multarum iidem esse causarum, sed proprii 
singularum esse debebunt. 

At vero ilia pars orationis, quae est de genere uni- 
verso, totas causas saepe continet. Quidquid est enim 
illud, in quo quasi certamen est controyersiae, quod 
Graec^ xpivdfjievov dicitur, id ita dici placet, ut tradu- 
catur ad pei*petuam quaestionem^, atque ut de uni- 
verso genere dicatur ; nisi quum de \ero ambigetar, 
quod quaeri conjectur&^ solet. Dicetur autem non 
Peripateticorum more (est enim illorum exercitatio' 
elegans jam inde ab Aristotele constituta), sed ali- 
quanto nervosius ; et ita de re communia dicentur, 
at et pro reis multa leniter dicantur, et in adversa- 
rios asper^. Augendis vero rebus et contrk abjicien- 
dis^ nibil est, quod non perficere possit oratio; quod 



1 . Ad perpetuam qusestio^ 
nem, Ciceron avait exprime 
cette pens^e d'ane fa^on plus 
nette dans le Bruius^ lorsqu'il 
disait qu^avant lui on n'avait 
▼u personne, <k qui dilatare 
M posset, atque a propri4 ac 
« definit4 disputatione hominis 
a ac temporis , ad communem 
c< quaestionem universi generis, 
ft orationem traduceret. » 

2. Conjectard. Quintilien d^- 
fioit ainsi la eonjecture : s Con- 
tf jectnra onmis aut de re, aut de 
« animo est. Utriusque tria tem- 
« pora, praeteritum, prsesens, 
« futurum. De re et generales 
« quaesdones sunt, et defioit». 
« De animo quapri non potest , 
« nisi ubi persona est, et de 
« facto a>Mutat, Ergo quum de 



« re agitur, aut quid factum sit 
« in dubium venit, aut quid 
« fiat, aut quid sit futurum ; ut 
« in generalibus : an atomorum 
« concursu muodus sit effectus, 
« an providenti4 regatur, an sit 
« aliquando casurus. In defi- 
« nitis : an parricidium commi- 
tt serit Roscius ; an regnum 
« affectet Manlius ; an recte 
« YerremsitaccusaturusQ.Cae- 
a cilius. » {Inst. Orat,^ VII , u.) 
Tout ce chapitre est une etude 
approfondie des ressources gue 
la rhetorique pcut offrir a ro- 
rateur pour etudier son sujct a 
tous les points de \ue. 

3. ExercitatioyTiik\hodLe6^ex' 
position. 

4. Abjiciendis, Biax& \% ^tia 
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et inter media argumenta etiam faciendum est, qoo- 
liescumque dabitur vel amplificandi vel minuendi 
locus, et paene infinite in perorando. 

Oes moeurs, des passions, 

XIX. Duo snnt etiam, quaebene tractata ab oratore 
admirabilem eloquentiam faciant: quonimaltemmest, 
quod Graeci ^^Oixbv vocant^ ad naturas^ et ad mores, 
ct ad omnem vitae consuetudinem accommodatimi ; 
alterum, quod iidem 7ca07)Tixbv nominant, qno per- 
turbantur animi et concitantur, in quo uno regnat 
oratio. Illud superius, come, jucuudum, ad benevo- 
lentiam conciliandam paratum; hoc, Yehemens, incen- 
sum, incitatum, quo causae eripiuntur; quod quum 
rapide fertur, bustineri nuUo pacto potest. Quo ge- 
lere nos, mcdiocres, aut multo etiam miniis, sed 
ujagno sempcr usi impetu, saepe adversarios de statu 
omni dejecimus. P^obis pro familiari reo ^ summns 
orator non rcspondit Uortensius. A nobis homo ao^ 
dacissimus Catilina in senatu accusatus obmutuit*. 
Nobis, privat^ in caus^ magn^ et gravi, quum coepisset 
Curio pater respondere, subito assedit, quom sibi 
venenis ercptam memoriam diceret*, Quid ego de 



<c quentiaB est , amplificare rem 
M ornando ; quod valet non so- 
« lum nd augendum aliquid et 
« toUendum altius diceudo, sed 
«• etiam ad extenuaiidum atque 
•X abjiciendum. M (Del^Oi-ateur, 
111, XXVI.) On va m^me jusqu'au 
fteni d\tbaltre, « Abjecta metu 
hLUm. 9 {CatilinainUj lY, ii.) 



4 . Familiari reo. Hortensiiis 
^tait lie a Verres par des rela^ 
tions d*amitie. 

2. Obmutuit. Si l'on en croit 
Sallusttf , Catilina essaya de 
repondre, et les dameurs seules 
du senat le r^oisirent an si- 
lence. 

^. £reptam inemoriam <liefS<- 
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mberationlbus^ loqaar? qaibas eo sum usus pluribus 
quod, etiamsi plures dicebamus, perorationem mihi 
tamen omnes relinquebant^; in quo ut viderer excel- 



ret. Ciceron, dana son Brutus 
(diap. Lx), raconte le m^me 
mt; seulement il impute cette 
mesaventure de Curion a la fai- 
blesse de sa memoire : « Me- 
w moriA autem ita fuit nuUA, ut 
i< aliquoties, tria quum propo- 
N suisset, aut quartum adderet, 
« aut tertium quaereret ; qui, ia 
A judicio privato yel maximo, 
H quum ego pro Titinid Cottae 
« peroravissem , ille contra me 
« pro Nsevio diceret , subito 
« totam causam oblitus est; id- 
« que veneficiis et cantionibus 
c< Titiniae factum esse dicebat.» 
II ne paralt pas cependant que 
Scribonius Curion ait et6 un 
orateur tout a fait sans merite : 
contemporain deM. Scaurus, de 
P. Rutilius, de C. Gracchus^ ii 
sut se faire compter par ses ri- 
▼aux. Ciceron lui-m^me en cpn- 
vient dans le passage suivant : 
a C. Curio fuit ejusdem aetatis 
« fer^, sane illustris orator, cujus 
u de ingenio ex orationibus ejus 
« existimari potest. Suiit enim 
« et aliae, et pro Ser. Fulvio de 
« inoesto nobilis oratio. Nobis 
« quidem pueris hac omnium 
« optima putabatur^ quae vix 
u jam comparet in hac turb& 
w novorum voluminum. » (Z7rM- 
tusj ch. xxxu). Pline rAncien 
ct Sen^que parlent tous deux 
de Curion avec eloge ; son fils et 
son petitp-fils suivirent avec hon- 
nenr la m^me carri^re. 

A . MiserationibuSf an pluriel, 
terme de rbitonqae, moyent 



(Texciter la compassion. Cice- 
ron, BrutuSj x.x : « Ut misera» 
a tionibus, utcommunibuslocis 
w uteretur. » 

2. P erorationem mihiomnes 
relinquebant. u Ciceron donne 
peu de details sur cette singu- 
Uere coutume. II a deja dit ail- 
leurs que c^etait a lui qu'on 
abandonnait generalement la 
peroraison. On pense que le 
nombre le plus ordinaire etait 
de quatre avocats pour Paccu- 
sation et quatre pour la de- 
fense. Scaurus fut le premier 
qui eut jusqu'a six defenseurs , 
Ciceron, Hortensius, P.Clodius 
Pulcher, M. Marc-elluS) M. Ca- 
lidius et M. Messala. Apres les 
guerres civiles, on vit monter 
jusqu'a douze le nombre des 
avocats d'une seule personne. 
Une loi Julia, rendue proba- 
blement par Augustc, en dimi- 
nua le nombre ; et il parait, 
par le proces de Pison, accuse 
d'avoir empoisonne Germani- 
cuS) qu'on n'admettait que 
quatre accusateurs, et qu'on 
n*accordait a l*accuse que trois 
avocats dans les causes les plus 
importantes. Ce qui reud cet 
usage vraiment bizarre, c'est 
que, comme on le voit ici, tous 
les avocats n'assistaient pas en- 
semble a la pluidoirie; ils ne 
paraissuient que chacun a leur 
tour, de sorte qu'il ne pouvait 
y avoir d'umte ni de conccrt 
dans \a del^x^ . ■»» ^o?" J^ ^^^ '^^* 
\ tioiv 1a Oecc^ 
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lere, noD ingenio, sed dolore assequebar^. Qoae qua- 
liacumque in ine sunt, me enim ipsum poenitet' 
quanta sint, sed apparent in orationibus ; etsi carent 
libri spiritu illo ', propter quem majora eadem illa 
quum aguntur, quam quum leguntur, yideri solent. 
Nec vero miseratione solum mens judicum per- 
movenda est (qu4 nos ita dolenter uti solemns, 
nt puerum infantem * in manibus perorantes 



4. Dolore assequebar, Noiis 
trouvons encore dans le mSme 
sens, a propos de Crassus : 
a Yehemens ct intcrdum irata 
a et plenajusti doloris oratio.s 
{Brutus,i.iAi\.) Ciceronemploie 
m^me dolores comme misera- 
tiones : « Ut oratio admirabilis 
« sit , ut polita ; ut sensus , ut 
u dolores habeat. 9 [De VOra- 
teurj III, XXV.) 

2. Me enim ipsum paenitet 
quanta sint^ car pour raoi, je 
les trouve encore bicn insuM- 
santes. » Pcenitet est ici dans le 
sens do parum videtur. Ainsi, 
dans Plaute, Stichus, lY, i, 44 : 
« Imo duas dabo, inquit iile 
c( adolencens, una si parum est ; 
« £t, si duarum poenitebit, in- 
« quit, addentur duae. » 

3. Spiritu illo. Cic^ron com- 
mente cette expression dans 
une lettre qu'il ecrit a Atticus 
quelques jours apres le scanda- 
icux acquittemcnt de Clodius : 
« Ego enim , quamdiu senatiis 
« auctoritas mihi defendcnda 
« fnit, sicacriteret vehementer 
« prsBliatus sum, ut clamor con- 
c( cursusque maximA cum taude 
M fierent. Quod si tibi unquam 
<c snm visus in republicA forUs, 
« cert^ 00 in Ula causA admi- 



« ratus esses. Qoum enim iUe 
« ad couciones confugisset, ia 
« iisque mco nomine ad invi- 
« diam uteretur, dii imnMV- 
« tales! quas ego pognas et 
« quantas strages edidi! qaos 
« impetus in Pisonem, in Cn- 
« rionem, in totam iliam ma- 
« num feci ! qno modo sum in- 
« scctatus levitatem «cnum , 
« libidinem juventutis ! »^6, 
« ita me Dii juvent! te bob 
« solum auctorem consilioram 
« meorum, verdm etiam spee- 
« tatorem pugnamm miriilea" 
« rum desideravi. » 

4. Puerum in/antem. AUor 
sion au pLiidoyer pour Sylbi, 
que Torquatus accusait d*avoir, 
a deux reprises, conspir^ avee 
Catilina (an de Rome 691). 
Hortcnsius avait conunenc^ la 
defense, Ciceron fut chargi dm 
second point et de la p^rorai- 
son. Yoici le passage auqodi 
l'auteur fait allusion : « Hic 
a vos orat, judices , parvns, ot 
« se aliqnando, si non integri 
a fortund, et afflictA, patri soo 
a gratulari sinatis : huic misero 
« notiora sunt judiciomm iti- 
« nera et fori , quam campi et 
a disciplinarum. s II fiiut voir 
Ven&eiDbVe d& Ibl '^gfOEOtaiM» 
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tenuerimus ; ut ali4 in caus^, excitato reo nobili^y 
sublato etiam filio parvo *, plangore et lamentatione 
cpmpl^rimus forura) : sed est faciendum etiam, ut 
irascatur jndex, mitigetur, invideat, faveat, contem * 
nat, admiretur^ oderit, diligat, cupiat, satietate affi- 
ciatnr, speret, metuat, laetetur, doleat; qu4 in 
varietate duriorum accusatio* suppeditabit exempla, 
mitiorum defensiones meae. NuUo enim modo animus 



ponr appr^er ce mouvemeiit 
oratoire. SyDa futabsous. 

4. Exdtato reo nohili. Ln- 
cius Flaccns que D. L^lius 
accnsait de concussion a son 
retonr d'Asie Mineure (en 
Tan 694). Hortensius et Ci- 
c^ron le d6fendirent. Ciceron 
fiut allusion au passage ou , 
rappelant le r6le que Flaccus 
•▼ait jon6 a Pepoque de la con- 
joration de Catilina, il s*ecrie: 
c O nox illa, qnas paene aeter- 
ct naa huic urbi tenebras attu- 
« iisti ! Quum Galli ad bellum, 
c Catilina ad urbem , con- 
« jarati ad fermm et flammam 
cc Tocabantur ; quum ego te , 
« Flacce , coelum noctemque 
« ccmtestans, flens flentem ob- 
« testabar ; quum tuae fidei 
« optim» et spectatissimae salu- 
c tem nx^is et cnyium com- 
« mendabam. Tu tum, Flacce 
« prfttor, communis exitiinun- 
« tio9cepisti;tu inclusaminlit- 
« terifl reipublicae pestem de- 
« prehendisti ; tu periculorum 
c indicia, tn salutis auxilia ad 
« me et ad senatum attulisti. » 
On sait en effet que Flaccus 
avait apporte a Ciceron les 
Akpkfhe» cooEies par Lentu- 
Jbu Mux dipatis dea AUobroges. 



2. Sublato etiam fiXio ptirvo, 
Yoici le passage tout entier : 
« Huic , huic misero puero , 
a vestro ac liberorum vestro- 
<c rum supplicsi, judices, hod 
« judicuo viyendi praecepta da« 
c bitis. Cui si patrem conser- 
« vatis, qualis ipse debeat esse 
« civis y praescribetis ; sin eri- 
«c pitis, ostendetis bonae rationi 
oc et c^nstanti et gravi nullum 
« a Tobis fructum esse propo- 
cc situm. Qui tos ^ ipioniam id 
« est aetatis , ut sensum jam 
« pcrcnpere possit ex moerore 
c patriO) anxilium nondum pa- 
« tri ferre possit, orat ne suum 
« luctum patris lacrimis^ patris 
« mcBrorem suo fletu augeatis. 
a Qui etiam roe intueturj me 
oc vultu appellat, meam quodam- 
oc modo flens fidem implorat, 
(c ac repetit eam quam ego pa- 
« tri suo cpiondam pro salute 
ac patriae spoponderim , digni- 
« tatem. » Ciceron obtint rac- 
cpiittement de Flaccus, quoiqne 
son innocence fiit au moins 
douteuse. 

3. Accusatio, Les f^errines. 
(Sceron emf loie ce mot dans 
un sens absolu, et au sin^uUer^ 
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audientis aut incitari aut leniri potest, qui modiis a 
rae non tentatus sit : dicerem perfectum, si ita judi- 
carem, nec in veritate crimen arrogantiae extime' 
scerem ; sed, ut supra dixi, nulla rae ingenii, sed 
raagna vis animi inflammat, ut rae ipse non teneam; 
nec unquam is, qui audiret, incenderetur, nisi ar- 
dens ad eum perveniret oratio. 

Uterer exemplis domesticis, nisi ea legisses ; uterer 
alienis vel Latinis, si ulla reperirem, vel Graeds, si 
deceret. Sed Grassi perpauca sunt, nec ea judicioruni ' ; 
nihil Antonii, nibil Gottae, nihil Sulpicii ; dicebat me- 
lids, quam scripsit, Hortensius. Verbm baec vis, 
quam quderimus, quanta sit, suspicemur% quoniam 
exemphim non babemus; autsi cxempla sequimnr^a 
Demosthene sumamus, et quidem perpetuae dictioiiis, 
ex eo loco*, unde in Ctesiphontis judicio de suis factis, 
consiliis, meritis in republicam aggressus est dicere. 
£a profecto oratio in eam formam, quae est insita in 
mentibus nostris, includi sic potest, ut major elo» 
quentia non requiratur*. 



4 . Nec ea judiciorum, Allu- 
sioii aux eloquentcs invcctives 
de Crassus contre Brutus et 
contrc le consul Philippe. Yoir 
De Vorateur^ III, i. 

2. Suspicemur, Suspicari^ 
concevoir par la pensce, ima- 
gincr. « Postulamus nt majus 
« quiddam de L. Crasso, quam 
« quantum a nohis exprimitur, 
« suspicemur. » (Cicerun, de 
VOrateur, III, iv.) 

3. Ex eo loco. Discours pour 
la Couronney 294 a 208. Onsait 
avec quelle noI)le audace D^ 
nottliene 80utient dana ce pas- 



sage, en face des MacMoniens 
victorieux, qn'At]icncs a hirn 
fait de lutter contre PhiUppe, 
et qu'cn suivant nne antre po- 
litique, elle aurait dementi lcf 
traditions de son pass^. 

4. Inclutli sic potest ut.,,. 
non requiratur. Cioeron vent 
dire que si on rapproche ce 
passage du type de Peloquencf 
pjrfaitc, et qu'on rappliqne 
pour ainsi diro sur cette era- 
preinte, non-seulement il ponrra 
s^y adupter, mais cncore il la 
remplira exactemcnt. II iaut 8*en 
tenlr au mxa ^o^t^ 4e% -lucAft. 
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Dn sfyle oratoire ; figures de pensees^ figures de mot5;. 

XX. Sed jam forroa ipsa restat et j^apaxrJip* ille 
qui dicitur ; qui qaalis esse debeat ex iis ipsis, quae 
snprk dicta sunt, intelligi potest. Nam et singulorum 
Yerbomm et collocatorum lumina attigimus, quibus 
sic abundabit, ut verbum ex ore nullum nisi aut 
elegans aut grave exeat, ex omnique genere frequen- 
tissimae translationes erunt, quod eae propter simili- 
tadinem transferunt animos, et referunt ac movent 
huc et illuc; qui motus cogitationis celeriter agitatus 
per se ipse delectat. Et reliqoa, ex collocatione ver- 
bomm quae sumuntur quasi lumina, magnum a£Perunt 
omatum orationi; sunt enim similia illis, quae in 
amplo omatu scenae aut fori appellantur insignia^, non 
quod sola ornent, sed quod excellant^. Eadem ratio 
est horam, quaesunt orationis luminaet quodammodo 
insignia : quum aut duplicantur iteranturque* verba, 
aut breviter commutata ponuntur'; aut ab eodem 



4. Forma et xapaxTJQp. Le 
style, rempreinte dont l'^cri- 
▼ain ou l'orateur marquent une 
idee. Quintilien dit dans ses 
Institutions oratoireSy liv. I, 
di. Yi : « Utendum plan^ ser- 
« mone , ut nummo , cui pu- 
c blica forma est. » 

2. Insignia. Comme au the4- 
tre, les diad^mes, les sceptres ; 
au Foram, les lictenrs, les fais- 
ceanx. 

3. Excellant, Non-seuleraent 
ces effets de style oment le dis- 
ooars, mais ib r^ortent pour 
ahui dire. £xcellere est form^ 



« 



\ 



de rinnsit^ celloy dans le sens 
de moveo. 

4. Duplhantur iteranturqtie, 
— « BonUy miserum me 1 (con- 
a sumptis enim lacHmis, tamen 
« infixus animo bxret dolor) 

bona, inquam, Cn. Pompeii 
« acerbissimsvocisubjecta prae- 
a conis. » (Ciceron, Philippi- 
« quesy II, XXVI.) « Nunc etiam 
oc audes in horum conspectum 
« venire, proditor patriae ; pro- 
a ditor, inquam, patriae, Tenire 
(t andcs in horum conspectum. » 
A. ff^rennius, V^ , ■x:x.^w>v 
li . AmX breviter comiwutata v^ 
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verbo ducitur *■ saepiCis oratio, aut in idem conjici- 
tur*; aut utrumqae, et adjungitur idem iteratum, et 
idem ad extremum refertur'; aut continenter unum 
Tcrbum^ non in e^dem sententi4 ponitur; 'ant quum 



1 



nuntur, « Eum to hominem 
«c appcUas, qui sl fiiisset homCj 
« nunquam lamcrudeliter homi- 
a nis vitam pettsset. » [A Hiren- 
WKJ, IV, IV.) — « Divitias sine 
« divitum esse ; tu virtutem prae- 
« fer divitiis, Nam si voies divi- 
« tias cum virtute comparare, vix 
« satis idoneae tibi videbuntnr </^ 
« vitia^ quae virtutis pcdissequse 
Ksint. » (^ Herennius y lY, 
xrv.) — « Quidquam quisquam 
« cuiquam quod conveniat, ne- 
c get. » (Ennius.) 

-I . Aut ab eodem verho du- 
citur. « Tu in fonun prodire, 
« tu luccm conspicere, tu in ho- 
« rum conspectum venire cona- 
c ris ? audes verbnm facere ? au- 
« des quidquam ab istis petere? 
« audes supplicium deprecari ? 
(c quid est quod possis defen- 
c dere? qud est quod audeas 
« postulare? quid est quod tibi 
« concedi putes oportere? Non 
« jusjurandum reliquisti ? non 
« amicosprodidisti? non parenti 
« manus intulisti ? non denique 
a in omni dedecore volutatus 
« es? » {A Herenn,f IV, xiii.) 

2. Aut in idem eonjicitur, 
« £x quo tempore concordia de 
« ci vitate/u&/ato est, li bertas su- 
« blata estf fides sublata estj 
<c amicitia sublata est, res pu- 
c blica sublata est, » {A He- 
renniusy lY, xin.) — « C. Lselius 
« homo navos erat^ ingeniosus 
«4 erat, doctns erai^ bonis Tiris 
e et MiadiiMs amiea$ etat : ergo 



oc in civitate primns erai, • {J 
Hireiinius^ lY, xiu.) 

3. Aut utrutnque.,., et iv- 
Jertur. c Qui suntf qui fceden 
« saepe ruperonl? Cartkagi- 
« nienses, Qui sunt, qui crudde 
« bellum in ItaliA gessemot? 
a Carthaginieiues. Qui sutU^ 
« qui Italiam deformavenuit? 
« Carthuginienses, Qui sunt^ 
« qui sibi postulant ignosd? 
« Carthaginienses, Yidete ei^, 
« qnam conveniat eos impe- 
c trare. » (Ciceron, d Hirenmus^ 
lY, XIV; Qointilien, InstU, 
Orat.y IX, m.) 

4« Aut continenter unum ver- 
hum. II faut bien suivre Cie^ 
ron dans cette ^tude et Mair- 
cir sa pens^ par quelquei 
citations. « Quum Procnleios 
c quereretur de filio quod u 
c mortem suam exspectaret ; et 
c ille dixissct, se verb non ex^ 
« spectare : Imby inquit, rogOj 
« exspectes, » Quintilien eii d- 
tant cet exemple, ne rfoiste pas 
au plaisir de consigner un trait 
d'esprit de son pere. « Et cor 
tf me prohibeat pudor uti do- 
« mestico exemplo? Patermeui 
c contra eum qui se legationi 
« immoriturum dixerat, dcinde, 
c vix paucis diebus insumptis, 
« re infectii redierat:Non exigo 
« ut immoriaris legationi; im- 
a morare. z{Inst.Orat. ^W^m*) 
Les discours de Cic^ron sont 
pleina de ce&^enx de mota <\a'it 
pa^a souveiiX \n.ea ^ec.^Uksiub 
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similiter vel cadunt verba vel desinunt' ; aut qaum 
mnltis contrariis relata contraria' ; aut quum gi adatim 
sursiim verstis reditur^; aut quum, demptis conjun- 
ctionibus^y dissolute plura dicuntnr ; aut quumaliquid 
praetereuntes ', cur id faciamus, ostendimus; aut 



ti on veat voir a qnel point 
PAoqaence pat 8'abaisser au 
temps des empereors, il suffira 
de lire ces siillies miserables, 
qai impatieotent QuintilieD : 
« Car eam rem tam stadiosi 
<c euraSf qoa tibi multas dabit 
<c euras? » — a Nam cunari 
w jacnndam est, si curetar, ne 
« quid insit amari, » 

4. F^el cadunt.,,, vel desi' 
nunt, « Similiter cadens exor- 
« natio appellaturi quum in eA- 
« dem constructioDe verborum 
« dao aut plura suntverba,qua 
« similiter iisdem casibus effe- 
« raoturj hocmodo : Hominem 
« laudas egentem virtutis, abun- 
« dantem Jelicitatis. Item : Cu- 
« jus omnis in pecunid spes 
Qc est, ejas a sapientid est aoi- 
« mus remotus. Diligentia 
« oomparat divitias ; negligentia 
« comunpit animum ; et tamen, 
u quum ita vivit, neminem pras 
« se ducit hominetn. » — « Si- 
« militer desinens est, quum, ta- 
c metsi casus non iusuat in 
M verbis, tamen similes exitus 
« aunt, hoc pacto : Turpiter 
« andes yac«r«, neguiter studes 
« dieere, Yivis invidiosCf delin- 
a €{msstudios^,\oqu€T\sodios^,» 
{A fferennius, rV, xx.) 

2. Quum sunt contrariis rtf- 

iata eontraria, « Id otio tu- 

K multaaris ; in tomultu es otio- 

m sas, In re Mgidissimi. cales ; 

« iu ferrentisaimA IHget. Tacito 



« quum opus est, clamas ; ubi 
« loqui convenit, obmutescis* 
« Ades? abesse visj abes? re- 
« verti cupis. In pace bellum 
« qnaeritas ; in bello pacem de- 
« sideras. In coucione de vir- 
« tate loqueris; in praelio, pras 
« ignavi4, tubas sooitum per- 
« ferre non potes. » {A Hc" 
rennius, IV, xv.) 

3. Quum gradatim sursiim 
versus reditur. « Gradatio est 
tt in qu4 non ant^ ad consequeos 
« verbum descenditur quam ad 
a superius conscensum est, hoc 
*t modo : Nam quae reliqua spes 
« manet libertatis, si et illis 
« quod libet, licel, et quod 
« li<'et, possunt, et quod pos- 
« sunt, audentf et quod audent, 
ti/aciunt , et quod faciunt , 
« vobb molestum non est ? 
« Item : Africauo industriawr- 
« tutem, virtus gloriam, glo- 
X ria aemulos comparavit. » {A. 
fferennius, IV , xxv.) 

4. Quum demptis conjunctio^ 
nibus, etc. « Dissolutio est, quae, 
« conjunctionibus verborum e 
ft medio soblatis, separatis par- 
M tihus effertur , hoc modo : 
« Descende in integram defen- 
« sionem,— noli quidquam re- 
« cusare, — da servos in quaes- 
a tionem, — stude verum inve- 
« nire. » {Afferenn., IV, xxx.) 
« Abiit, — excessit , — «vawi^ 
« — eTopVx. II <jCaliUtv.,W.^'v>^ 

5. Quum allqiud ^TwUTewM» 
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quum corrigimus nosmet ipsos* , quasi reprehendentes; 
aut si est aliqua exclamatio vel admirationis vel con- 
questionis'; aut quum ejusdem nominis casus* saspitu 



commutantur' 



tesj etc. « Nam de pueritii 
c quidem tak^ quam tu onmi 
(c intemperantiae addixisti, di- 
« cerem, si lioc tempus ido- 
« neum putarem ; nunc (onsultb 
a rclinquo. Et illud prxtereo^ 

• qu6d rei militaris te infre- 
« qnentem rcddidisti ; dcinde 
a quod injuriarum satisfecisti 
<t L. Labeoni, nihil ad hanc 
a rem pertinere puto. Ilorum 
« nihil dico ; revertor ad illud, 
a de quo judicium est. v [A 
Ilerennius, IV, xxyu.) 

A. Quum corrigimus nosmet 
ipsos. « Quam enim illi judices, 
« si judicesy et non pdrricidsB 
a patriss nominandi sunt, gra- 
B viorem potuerunt reipublicaB 
a infligere securim ? » (Cicerun, 
pour Planciiis, xxix.) a Nam 
« postquam isti vicerunt, atque 
u adeo victi sunt, eam quomodo 
« victoriam appellem, qua} vic- 
a toribus plus calamitatis quam 
a boni dederit? O virtutis comes 
a invidia, quae bonos insequeris 
« plerumqne, atque adeo insec- 
« taris, » [A Herenn. , I V,xxvi.) 

2 . Exclamatio. . . . vel conques- 
tionis. a Exdamatio est, quae 

• conficit significationcm dolo- 
« ris aut indignationis alicujus 
c per hominis, aut urbis, aut 
a loci, aut rei cujuspiam com])el- 
« lationem, hoc modo : Te nunc 
« alloqnor, Africane, cujus mor- 
« tui quoqu^ nomeii splendori 
« ac de(»n est civitatilTui clu- 
' riuimi aepotcB suo aanguine 



« alnemnt inimicomm cmd^ 
« tatem. Item : O peifidioM 
« Fregellae, quam f&fS^ sceleie 
« vestro contabuistis! nt caj» 
« nitor urbis Italiami nuper fl- 
« lustravit, ejus nunc vix fnn- 
« damentorum reliqui» nu- 
a neant. » (A Herenn, , IV, xv.) 

3. Quum ejusdem nomiius 
easus. « Alexander Macedo 
c suinmo labore MTiimnm %A 
a virtutem a pneriti4 confor- 
« mavit. Alexandri virtutes por 
a orbem terrse cum laude et 
« g1ori4 sunt. Alexandrum om- 
a nes , ut maxime metueront, 
a item plurimum dilexerunt. 
a Alexandro si vita data lon- 
u gior esseft, Oceanum mamn 
(t Macedonnm transvoliaset. » 
(A HerenniuSy IV, xxi.) 

4. Saepius commutantur, D 
faudrait un voliime pour anno- 
ter ce passage. Cic^on ct Quin- 
tilien ont ^uis^ dant une 
analyse minutieuse toutes ces 
ressources du style. C'6tait la 
tradition grecque. Nous nons 
conteutons de donner a c6t6 
de chaque precepte un exem- 
ple qui Teclaircisse. Citons en- 
core un curieux passage de 
la correspondance de Cicdron, 
qiii prouve combicn le souvenir 
de ses etudes premieres lui etait 
rcstc familier. Lorsque Clodius 
fut accuse de sacrilege pour 
s^etre introduit dans la maisonde 
Cesar, on delibcra dans le sdnat 
BUT ^cs ioTinfi& ^e vvcvcib^^Qac^ 
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Sed sententiarum oniamenta majora supt : quibus 
qnia frequentissim^ Demosthenes utitur, sunt qui pu- 
tent idcircoejuseloquentiammaxime esselaudabilem» 
£t ver6 nullus fere ab eo locus sine qu^idam confor- 
matione sententise dicitur ; nec quidquam est aliud 
dicere, nisi omnes aut certe plerasque aliqulL specie 
illuminare sententias ; quas quum tu optim^, Brute, 
teneas, quid attinet nominibus uti, aut exemplis? 
tantiim notetur locus. 

Sic igitur dicet ille, quem expetimus, ut versel 
ssepe multis modis eadem, et un^ in re haereat, in 
eAdemque commoretur sententilL^; saepe etiam ut 



qa*il oonvenait de suiTre, et 
8ur la composition du tribunal. 
Pompee donna son avis, decla- 
rant qu^il s*en rapportait a la 
sagesse du senat ; Crassus abon- 
da dans le m^me sens et fit l'e- 
loge de Ciceron; Ciceron a son 
tour dcveloppa les raemes idees ; 
la presence de Pompee le met- 
tait en verve ; mais laissons-le 
parler lui-m^me : « £go autem 
<c ipse , dii boni ! quo modo 
<c iveTcepicepEUddfJiYiv (je me 
H gloriGai) novo auditori Pom- 
« peio! Si unquam mihi 7cepCo« 
M Soi, si xa(JL7Cal (lcs tournures), 
c 8iivOvuL-n(JLaTa,si7capaaxeuai 
a suppeditaverunt , illo tem- 
« pore. Quid multa? Clamores. 
« £tenim erat hsec vTcoOecric, 
<< de gravitate ordinls , de 
« equestri concordi4, de con- 
« sensione Itali;e, de iatermor- 
« tuis rcliquiis conjurationis , 
u de vilitate , de otio. NAsti 
« jam in bac materii sonitus 
<c nostros ; tanti fuerunt, ut ego 
« ed brevior sim , quud eos us- 



« que istinc exauditos putem. » 
{Lettres a Atticus, I, xiv.) 

4. In eddeni commoieiur sen- 
tentid. Cette insistance de l'ora- 
teur sur une idee, sur un fait, est 
bien le signe caracteristique de 
la vraie eloquence. II ne suffit 
pas de formuler sa pensee, il 
faut encore la developper : on 
s'adresse ainsi a toutes les fa- 
cult^s de Tauditeur, a son intel- 
ligence, a son imagination, a sa 
sensibilite. Trop souvent nos 
eleves reculent devant ces de- 
veloppements par crainte de 
passer pour dedaraateurs. Les 
questions de gOLit reservces , la 
declamation commence ou flnit 
la sincerite. Quand Demostliene 
developpe cette pensee que les 
j Athenicns, m^me avec 1a certi- 
tude d'echouer dans Icur resis- 
tance contre Philippe, auraient 
dCi agir comme ils out agi, et 
qu*il appelle en temoignuge 
tous les grands citoyens ci^v 
Vont ]aT€cfe<Vfe*, c^tA ^vcktwa^ 
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extenuet aliqaid ; saepe ut irrideat; ut declinet a pro- 
posito deflectatque sententiain ; ut proponat, quid 
dicturus sit; ut, quum transegerit jam aliqnidy defi- 
niat* ; ut se ipse revocet; ut, quod dixit^ iteret; nt 
argumentum ratione concludat ' ; ut interrogando 
urgeat ; ut rursus quasi ad interrogata sibi ipse re- 
spondeat; ut contru ac dicat accipi et sentiri velit ; ut 
addubitet', quid potius aut quomodo dicat ; ut divi- 
dat in partes ; ut aliquid relinquat ac negligat ; ut 
ante praemuniat; ut in eo ipso, in quo reprehendatur, 
culpam in adversarium conferat ; ut saepe cum iis, 
qui audiunt, nonnunquam etiam cum adyersario 
quasi deliberet^; ut hominum sermones moresque 
describat ; ut muta quaedam loquentia inducat ; ut ab 
co, quod agitur, avertat animos ; ut saepe in hilarita- 
tem risumve convertat ; ut ante occupet, quod videat 
opponi ; ut comparet similitudines ; ut utatur exem- 
plis ; ut aliud alii tribuens dispertiat' ; ut interpella- 



mains tout^ la cruaute de Yer- 
res, insiste sur le supplice de 
Gavius, qu'il rappelle d'abord, 
qu'il raconte ensuite, qu'il pre- 
sente enfin a son auditoire 
comnie un tableau vivant et ani- 
me, ces deux mattres de l'elo- 
quence antique ne dedament 
pas, ils font ceuvre d'orateur. 
De tonsles conseilsque Ciceron 
donne ici, celui-la est a coup 
sAr le plus iraportant, aujour^ 
d^hui surtout que, sous pretexte 
de simplicite, on se contente 
d'indiquer sa pensce au licu de 
la soutenir par des considera> 
tions d'un ordre sup^rieur. Ce 
ii'e8t pas tout d'aToir i aison, il 
ikut emcore aider ceuz qni voas 



ecoutent a comprendre qae toos 
avez raison. 

'I . Ut quum tranjjggerit jam 
aliquid, deAniat, Conclare a 
la fin dn devdoppement. 

2. Ratione concludat, Con- 
clure par un raisonnement en 
forme. 

3. Adduhitet. La dubitation. 

4. Quasi deliberet. La cooh 
munication. 

5.Ut aliud alii tribuens dis" 
l>ertiat. £n latin distributio, 
en grec ^.£pi(T(i6;. « Scnatiis 
« est officium consilio civitatem 
a juvare; magistratAs est offi- 
a cium oper4 et diligentiA con- 
« sequi fcenatus voluntatem \ po- 
« pu\\ C&t ol&camu T«ft Qn^CanMb 
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•.. tqrem coeroeat ; ut aliquid reticere se dicat ; ut de- 
. nuntiet, quid ca\eant; ut liberiiis quid audeat; ul 

'*'' irascatur ; etiam ut objurget aliquando; ut deprecetur; 

. utsupplicet; ut medeatur; ut a proposito declinet 
aUquantuliim ; ut optet ; ut exsecretur ; ut fiat iis, 
apud quos dicet, familiaris. Atque alias etiam di- 
cendi quasi virtutes sequetur; brevitatem, si res 

^"^ petet; saepe etiam rem dicendo subjiciet oculis ; saepe 
/^uprk feret, quam fieri possit ; . significatio saepe erit 
major, quam oratio; saepe hilaritas, saepe vitae natu- 
rammque^ imitatio. 

Importance des details du style. Necessit^ d'initier les 
jeunes Romains k cette ^tude. 

XXI. Hoc in genere (nam quasi silvam vides) 
onmis eluceat oportet eloquentia? magnitudo. Sed 
haec, nisi collocata et quasi slructa et nexa verbis, 
ad eam laudem , quam volumus , adspirare non 
possunt. 

De quo quum mihi deinceps viderem esse dicen- 
dum, etsi movebant me jam illa, quae suprk dixeram, 
tamen iis, quae sequuntur, perturbabar magis. Occur- 
rebat enim, posse reperiri non invidos soltim, quibus 
referta sunt omnia, sed fautores etiam mearum lau- 
dum, qui non censerent ejus viri esse, de cujus me- 
ritis tanta senatus judicia fecisset, comprobante 



a et homlnes idoneos maxim^ i 4 . Naturaruniy les caracteres. 

« stiis sententiis deligere et 1 « Nonc age, naturas^ a\iibuA 

« probare. » ^A Heremiius , l a qua% Iu^VXat y^s^ iA^v^ 

IV, xxjLV.) \ aeKp«d\aiu«-» VS\s^^^ 
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populo Romano, quanta de nullo, de artificio dicendi 
litteris tam multa mandare. Quibus si nihil aliod 
responderera, nisi, me M. Bruto negare roganti no- 
luisse, justa esset excusatio, quum ei amicissimo et 
praestantissimo viro et recta et honesta petenti sads- 
facere voluissem. Sed si profiterer (quod atinaiD 
possem!), me studiosis dicendi praecepta et quasi ] 
vias, quaj ad eloquentiam ferrent, traditurum, quis 
tandem id justus rerura sestimator reprehenderet ? 
Nam quis unquam dubitavit, quin in republicd nostri 
primas eloquentia tenuerit semper, urbanis paca- 
tisque rebus, secundas juris scientia? quum in alt/dtk 
gratiae, gloriae, praesidii plurimum esset ; in alteri 
praescriptionum cautionumque praeceptio * ; quae 
quidem ipsa auxilium ab eloquentiSl saepe peteret, ek 
vero I epugnante vix suas regiones finesque defen- 
deret. Cur igitur jus civile docere semper pulchrum 
fuit, honiinumque clarissimorum discipulis floruerunt 
dumus : ad dicendum si quis acuat, aut adjuvet in eo 
juventutem, vituperetur ? Nam si vitiosum est dicere 
ornate, pellatur omnino e civitate eloquentia ; sin ea 
non modo eos ornat, penes quos est, sed etiam uni- 
versam rempublicam, cur aut discere turpe est, 
quod scire honestum est ; aut, quod nosse pulcherri- 
mum est, id non gloriosum est docere? 

At alterum factitatum est, alterum novum. Fateor . 
sed utriusque rei causa est. Alteros enim respon- 
dentes audire sat erat, ut ii , qui docerent, nullum 
sibi ad eani rem tempus ipsi seponerent, sed eodera 

h .Persecutionnm.,.praoceptio^ I c^ ou poor se garantir des at« 
ies reglespouT intenter im pro- \ taqoes de ^u «iANi&xsa\x«. 
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tempore et discentibus satisfacerent et consulen- 
tibus ; alteri, quum domesticum tempus ^ in cogno- 
scendis componendisque causis, forense in agendis, 
reliquum in se ipsb reficiendis omne consumerent, 
quem habebant instituendi aut docendi locum? 
Atque haud scio an plerique nostrorum oratorum 
ingenio pltis \aluerint quam doctrinlL. Itaque illi 
dicere meliiis, quam praecipere : nos contrk fortasse 
possumus. 

At dignitatem docere non habet. Certe, si quasi in 
ludo*; sed si monendo, si cohortando, si percon- 
tando, si communicando, si interdum etiam una le- 
gendo, audiendo; nescio, docendo etiam aliquid 
aliquando si possis meliores facere, cur nolis''? An, 
quibus verbis sacrorum alienatio * fiat, docere ho- 
nestum est, ut est; quibus ipsa sacra retineri defen- 
dique possint, non honestum est ? 

At jus profitentur etiam, qui nesciunt ; eloquentia 
autem ilii ipsi, qui consecuti sunt, tamen se valere 



4. Domesticwn tempus^ le 
temps qu'oii passe diez soi. 
c Sententiam Labeat, aliam do- 
« mesticam, aliam forensem? » 
(Cic^ron, des Vrais biens^ II, 
xxiY.) Horace dit de m^me : 
« Domesticus otior. » {Satirts^ 
I, VI, 128.) 

2. In ludoy oui, s'il s'agit 
d'enseigner comme dans une 
ecole. On voit qu'a Tepoquc de 
Ciceron , les rlieteurs n'avaicnt 
pas encore conquis a leur cn- 
seignement une situation suffl- 
sunte dans Testime pubKquc. 

3. Fiescio.,..curnolis, Cepas- 
Baeieestecritainaipar Goellcr : Si 



inierdum etiam una legendo au- 
diendoj nescio cur non? docendo 
etiam aliquid aliquando possis 
melioresfacere^ nescio curnolis? 
4. Sacrorum alienatio. 11 y 
avait chez les Bomains des fonds 
de terre appartenant a quelques 
familles , qui etaient consacres 
par la religion, et inalienables^ 
comme certaines places publi- 
ques et certains cbamps publics 
que la loi des Douze-Tablcs 
inierdisait de vendre pour le 
meme motif. Ciceron dit ailleurs 
dans le mSme sens : «. Sacra pri- 

\ Lois, W^^Tii..'^ 
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dissimmant, propterea quod prudbntia hominibns 
gruta est, liDgua suspecta. Num igitur aut latere elo- 
quentia potest ; aut id, quod dissimulat^ efiugit ; ant 
est periculum, ne quis putet, in magnA arte et glo' 
riosd turpe esse docere alios id, quod ipsi fuerit ho- 
nestissimum discere ? Ac fortasse ceteri tectiores ; ego 
semper me didicisse prae me tuli. Qui enim possem, 
quum et abfuissem adolescens, et horum studiorum 
caus4 mare transissem, . et doctissimis hominibos 
referta domus esset, et aliqnse fortasse inessent in 
sermone nostro doctrinarum notae? quumque yulg6 
scripta nostra legerentur, dissimularem me didi- 
cisse ? Quid erat, cur probarem, nisi qu6d pariim 
fortasse profeceram? 



De la dispositlon des mots. Liaison des mots entre eux* 

XXII. Quod quum ita sit, tamen ea, quae 
suprk dicta sunt, plus in disputando, quam ea, 
de quibus dicendum est, dignitatis habuerunt. De 
verbis enim componendis, et de syllabis prope- 
modum dinumerandis et dimetiendis loquemur; 
quae etiamsi sunt, sicuti mibi videntur, necessaria, 
tamen fiunt magnificentius, quam docentur ^. Estid 
omnino verum, sed ^ proprie in hoc dicitur. Nam 
omnium magnarum artium. sicut arborum, altitudo 
nos delectat, radices stirpesque non item; sed esse 



4 . QusB tamenjiunt tnagni/i- 
centius quofn docentur, on se ^ait 
cependant plus d'honneur a pra- 
tiquer ces secrets de Tart qu'a 
Jet enseigDcr, 



2. Est id omnino verum^ 
sedf etc. , ce que je vais dire 
est vrai en general, mais c^est 
vrai particimeT^ment '^ut Ve 
su^et qyd, iiou& oocu-^. 
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illa sine bis non potest. Me auteni sive pervagatis- 
simus ille versus, qui vetat, 

Artem pudere proloqui^ quam factites, 

jissimulare non sinit, qiiin delecter ; sive tuum stu- 
dium hoc a me volumen expressit : tamen eis, quos 
aliquid reprehensuros suspicabar, respondendum 
fmt. Qu6d si ea, quse dixi, non ita essent, quis tamen 
se tam durum agrestemque prseberet, qui hanc mihi 
non daret veniam, ut, quum meae forenses artes et 
actiones publicae concidissent *, non me aut desidiae, 
quod facere non possum, aut moestitiae, cui resisto, 
potiiis qu^m litteris dederem ? quae quidem me antea 
in judicia atque in curiam deducebant, nunc oble- 
ctant domi. Nec vero talibus mod6 rebus, quales hic 
liber continet, sed muh6 etiam gravioribus et majo- 
ribus; quae si erunt perfectse, profect6 forensibus 
nostris rebus etiam domesticae litterae ' respondebunt* 
Sed ad institutam disputationem revertamur. 



4 . Quurn meae forenses ar~ 
tes,,,, eoneidissent, aujourd'hui 
que la pratique du barreau 
et la rie publique me sont 
interditet. Ciceron devait ce- 
pendant, la m^me ann^e (707), 
Temporter au barreau une de ses 
plns belles victoires; quelques 
mois apres 1a composition de 
VOratorj \\ plaidait en presence 
de C^sar la cause de Ligarius 
et faisait tomber des mains du 
dictateur irrit^ Parr^t qui con- 
damnait son ami. Le discours 
pour Marcellus remonte a la 
m^nae Spoque. Deax uns plus 
tard, en 709etea 740, Cic^ron 



l 



ecrivait ses PhiHppiques, et me* 
ritait la mort glorieuse que lui 
preparait Antome. 

2. DfimesticaB UtteraB. Cice- 
ron tint parole ; r^duit au si- 
lence par le triomphe de Cesar, 
et par les guerres civiles qui 
suivirent la mort du dictateur, 
il sut occuper ses douloureiix 
loisirs a des travaux que la 
posterite admire encore aujour- 
d'hui. En 708 il composait les 
Academiques et le traite des 
yrais biens et des Vrais maux ; 
en 709, le& Tusculanes ^<Wk\r»e. 
tfe de la Ficillcsse , de \a ^a- 
%uxm> de« DVeux, dc la liWvtui- 
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CoUocabuntur igitur verba^, ut aut inler se quaro 
aptissime cohaereant extrema cum prirais, eaque sint 
quam suavissimis vocibus ; aut ut forma ipsa concin- 
nitasque verborum conficiat orbem suum; aut ut 
coL.iprehensio numerose et apte cadat. Arque illod 
primiim videamus, quale sit; quod vel maxime de- 
siderat diligentiam, ut fiat structura qusedam, nec 
tamen fiat operose ; nam esset quum infinitus, tam 
puerilis labor; quod apud Lucilium' scite exagitat 
in Albucio Scaevola : 

Quam lepld^ lexels compostae, ut tcsserulse ' omnes 
Arte payimento * atque emblemate yermiculato. 



tion, deVAmitiey duDestin^ de 
la Gloire ; il achevait m^me 
son traitc des Devoirs. On voit 
qu'au milieu des mallieurs de 
la republique, cc graud citoyen, 
qu'on a trop souvcnt accuse de 
faiblesse, trouvait encore dans 
la serenite dc son dmc une 
force d*esprit et unc fecondite 
dont la vieillcsse meme ne put 
triompher. Ciceron avait alors 
loixante et un ans. 

4, Collocabuntur igilur 
verba, L'auteur divise en trois 
parties les etudes de style qui 
doivent terminer son livre : -I " 
le son des mots pris en eux- 
memes, pour cviter la cacopho- 
nie ; W le choix des mots et 
leur disposition qui doit pro- 
duire rharmonie , la mesure ; 
3° rensemble de la phrase et la 
p^riode. 

2. Apud Lucilium. Lucilius, 
cfl^bre poete satirique, con- 
temporain de Scipion Enulien et 
thLSUag. B met dans la boudie 



dn c^Ubrc jurisconsulte Mucios 
Scxvola cette critique du style 
de T. Albucius, chevalier ro- 
main , beau-pere de roratenr 
(Irassus. [Y oj.de rOrateur^ III, 
xi.m.) Yoici comment Cic^ 
ron juge Albucius : a Doctus 
« ctiam Grsecis T. Albucius, vd 
a potiiis paene Graecus : loquor 
« ut opinor ; sed licet ex ora- 
« tionibus judicare. Fuit antem 
a Athenisadolcscens; perfectus 
« Epicureus evaserat, minim^ 
H aptum ad dicendum genns. >» 
(Brutusj XXXV.) 

3. TesserulsBf diminutif de 
tessera, xOScc, pctites pierres 
ou briques carrees dont on pa- 
vait les maisons; d'oi!i tessel- 
lata pavimenta. 

4. Arte pavimento. Gct as- 
semblage de mots prcsente un 
sens asscz obscur : aussi pro- 
pose-t-on de lire : Endo jtavi^ 
mentOy dans le scns de In pavi- 
mento, — Endo e%\. \niN\evLXinLQt 
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Nola tam minuta haec constructio appareat : sed 
tamen sti|us exercitatus efficiet facile hanc yiam com- 
ponendi. Nam ut in legendo oculus, sic animus in 
dicendo prospiciet, quid seqnatur, ne extremorum 
verborum cum insequentibus primis concursus aut 
hiulcas yoces efBciat, aut asperas. Qukmvis cnim 
suaves gravesve sententiae, tamen, siinconditis verbis 
efferuntur, offendent aures ; quarum est judicium su- 
perbissimum. Quod quidemLatina lingua sic obser- 
vat, nemo ut tam rusticus sit, qui vocales nolit con- 
jungere *• In quo quidam etiam Theopompiun 



« Qaos eodo coelo merita Toca- 
«c verint. » (CiceroD) des Lois, 
II, Tin.) — FerfiiiculatOj en 
fomie de ver. Pline dit dans le 
m^me sens : c Vermiculatis ad 
« effigies rernm et animaliura 
a crustis. » (XXXV , i, 4 .) Cest 
ce que nons appelons des mo- 
saiques. 

1, Focales conjungere, cli- 
der les royelles pour eviter 
rhiatos. Quelques lignes plus 
loin, nous lisons : aistrahere 
vocaleSf ne pas ^viter- Thiatus. 
— Cette question de la pronon- 
eiation chez les Grecs et chez 
les Romains, restera toujours 
pour les roodemes une enigme 
difficile a r^soudre. Tant6t 1*^- 
lision ^tait franche, et la lettre, 
ponr ainsi dire chassee, dispa- 
raissait absolnment (dxOXioetv, 
elidere) . Tant6t la lettre demeu- 
rait ^crite, mais on la pronon- 
cait a pcine, et elle scmblait 
comme se perdre dans le son 
de la voyelle suivantv ((juvai- 
ptfTtc, compUxio)\ ainsi x fiw- 
minif altfeo; /erreiqt^e EumC' 



nidum thalami. Tant6t enfin la 
derniere syllabe d'un mot se 
confondait avec le mot suivant 
(auvaXoi^T^ , conglutinatio) j 
ainsi : Conticuere omnes inten- 
tique ora tenebant. Quelquefois 
m^me une consonne subissait 
cet effacement : a Eailem illa 
n littera (m) , quoties ultima est, 
« et vocalem verhi sequentis 
« ita contingit, ut in eam tran- 
« sire possit ^ etiamsi scribitur, 
a tamen parum exprimitur j ut, 
« Multum ille et Quantum eraty 
a adeo ut paene cujusdam tlwx 
a litterae sonum redd^t. Neque 
« enim eximitur, sed obscura- 
« tur, et tantilun aliqua inter 
« duas vocales velnt nota est, 
flc ne ipsae coeant. » (Quinti- 
lien, IX, IV, 40). Nous lisons 
encore dans les Institutions ora- 
toireSy IX, iv, 36 : « At De- 
« mosthenes et Cicero modice 
« respexerunt ad hanc partem 
« {ad concursum vocalium). 
a Nam et coeuntes Uuax^^Vl-vov 
« lemoTem tAewniX ox"^^«««:av% 
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reprehendant, quod eas litteras tanto opere fugerit, 
etsi idem magister ejus Isocrates. At non Thucydi- 
des : ne ille quidem, haud paul6 major scriptor, 
Plato ; nec soliim in his sermonibus, qui BioLkorfoi di- 
cnntur, ubi etiam de industri^i id faciendum fuit, sed 
in populari oratione^, qu^ mos est Athenis laudari in 
concione eos , qui sint in praeiiis interfecti ; quae sic 
probata est, ut eam quotannis, ut scis, illo die ^ red- 
tari necesse sit. In e& est crebra ista vocum concor- 
sio, quam magn& ex parte ut vitiosam fugit Demo- 
sthenes. 

Sed Graeci viderint; nobis, nesicupiamus quidem, 
distrahere voces conceditur. Indicant orationes illae 
ipsae horridulae Gatonis ; indicant omnes poetae, prae- 
ter eos, qui, ut versum facerent, saepe hiabant : ut 
Naevius, 

Yos, qui accolitis Histrum fluTium atque algidam. 
£t ibidem, 

Quam nuDquam vobis Graii atque Barbari* 
At Ennius semel, 

Scipio iuyicte,... 
Et quidem nos', 

Hoc motu radiantis Etesiae in vada ponti.... 



R cludantur; et nonnunquam 
« biulc.a etiam decent, faciunt- 
« que arapliora quaedam, ut 
a Pulchrd oratione actd omnino 
« jactare, Tum lungae per se, 
« et velnt opimae syllabae ali- 
« quid etiam medii temporis 
« inter Tocales, quasi intcrsis- 
u tatar^ sumunt. » 
4, Populari oratione, PUton 



dans le Menexene met dans la 
bouche d.'Aspasie un eloge d*A- 
tbenes et des guerriers morts 
pour la patrie. 

2. IUo diCf a chaque anni- 
versaire. 

3. £t guidem nos, Ciciron 
emprunte le vers qui snit a sa 
IraducUou du -^innft d*Ax«tas« 

te< Ph^nomenes. 
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Hoc idem nostri saepius non tulissent, quod Graeci 
laudare etiam solent. Sed quid ego vocales? sine voca- 
libus saepe brevitatis causd ' contrahebant, ut ita dice- 
rent, « multi' modis, » « vas* argenteis, » « palmi' et 
crinibus, » « tecti' fractis. » Quid vero licentius, quam 
quodhominum etiamnomina contrahebant, qu6 essent 
apdora? nam ut « duellum, » «bellum » et « duis, » 
« bis, » sic « Duellium' » eum, qui Poenos classe devi- 
cit, c Bellium » nominaverunt, quum superiores ap- 
pellati essent semper « Duellii. » Quin etiam verba 
saepe contrahuntur , non usiis causd, sed aurium. 
Quomodo enim vester « Axilla^, » « Ala » factus est, 
nisi fugd litterae vastiori&^? quam litteram etiam e 



4, Brevitatis causd, pour 
avoir ime syllabe br^ye. 

2. Duellium. Duilius, Pin- 
veuteur du corbeauj sorte de 
plancher qui, tombant sur le 
vaisseau ennemi, s^y accrochait| 
et convertissait en un combat 
de terre une bataille navale. On 
crouve plus souvent Duillius ou 
Duilius, 

3. Axiila^ &u.-propre aisselle. 
Les historiens ^crivent Ahala, 
Cest le sumom de C. Servilias, 
maltre de la cavaleriei qui, 
sur Tordre de Cincinnatus, tua 
de sa propre main Sp. Melius, 
auteur d'uneIoi agraire. (An de 
Rome 347.) Brutus descendait 
de Servilius par sa mere Ser- 
vilia, et Q. Servilius Cepion , 
frere de sa mere, Tavait adopte. 

4. LittersB vastioriSy lettre 
trop dure a prononcer. Vastus 
dans ce sens, assez rare d'ail- 
leurs, 8*emploie poar les per- 

Bonnes comme pour les clioses. 



l 



Ciceron, de VOrateury I, xxt : 
« Sunt quidam aut ita 1ingu4 
« haesitantes, aut ita voce absoni, 
a autitavultu motuque corporis 
« vasti et agrestes , ut , etiamsi 
« ingeniis atque arte valeant, 
« tamen in oratorum numerum 
« venire non possint. » Aulu- 
Gelle, XIII , XX : K Ciceroni 
« mollius teretiusque visum in 
« quintA in Yerrem scribere 
« perangusto fretu divisa. Erat 
« enim crassius vastiusque pe- 
a rangusto freto dicere. » Cette 
lutte engagee contre la rudesse 
du vieux langage romain, du- 
rait depuis longtemps ; et quel« 
ques esprits distingues s'obsti- 
nuient a retenir non-seulement 
1'ancienne langue, mais encore 
le rude accent des premicrs 
^ges. « Cotta,quia se valde dila- 
« tandis litteris a similitudine 
« Gr«ea& loca\ioiw\& •jJo^nxm.^vjx^ 

1 
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« maxillis > et « taxillis » et « vexillo » et « paxillo > 
consuetudo elegans latini oermonis evellit. Libenter 
etiam copulando verba jungebant, ut « sodes » pro 
« si audes, » « sis 9 pro « si vis. > Jam in ono 
« capsis* » tria verba sunt. « Ain » pro « abne, 1 
« nequire » pro « non quire, » « malle » pro « nia- 
gis velle, » « noUe » pro « non velle, » « dein > 
etiam saepe et « exin » pro « deinde »61« exinde « 
dicimus. Quid ? illud non olet unde sit, quod dicitur 
« cum illis, a> « cum » autem « nobis » non didtar, 
sed o nobiscum? » quia si ita diceretur, obscenihs 
concurrerent litterse, ut etiam modo ^, nisi « autem > 
interposuissem , concurrissent. £x eo est « mecum > 
et « lecum, » non « cum me » et « cum te, » ut es- 
set simile illis « vobiscum *> ac « nobiscum. » 

Atque etiam a quibusdam ser6 jam ' emendatar 
antiquitas, qui hsec reprehendunt. Nam pro « detUn 
atque hominum fidem , » « deorum » aiunt. Ita 
credo : hoc illi nesciebant ; an * dabat hanc licentiam 



n neque subrusticam, aliA qui- 
« dem quasi incultA et silyestri 
< viA ad eamdem laudem per- 
« venerat. » [Brutusy lxxiy.| 

\ . Capsis , poor cape si vis. 
— Quintilien pense que capsis 
vient de capso pour cepero. 

2 . Etiam modb, tout a 1'heure. 
(Voyez en effet deux lignes plus 
haut.) 

3. Serb jam. Ciceron blA- 
me le purisme exagere de ceux 
qui n'admettaient pas ces con- 
cractions. La lutte n^^tait pas 
moins vive an sujet des di- 



le Brutus une histoire d'aii- 
dience assez plaisante : «c Fuit 
« Rusius accusator yetns, qno 
« accusanteC.RutiliumySiseima 
« defendens dixit qnsedam eJM 
« sputatilica esse crimina. Tom 
tt C. Rusius :« Circumvenior, in- 
« qoit, judices, nisi subvenitis. 
« Sisenna, quid dicas, nescio; 
oc metuo insidias ; sputatilica, 
« quid est hoc ? sputa quid sit, 
« scio ; tilica nescio. » Maximi 
« risus ; sed ille tamen €uni- 
« liaris mcus recte loqui puta- 
« bat esse , inusitat^ loqiu. m 



aiinutiis on des augmentatiCs. \ ^firutus,iixxrv.'^ 
Cit^ron raconte a ce sujet dans \ 4. ilfi, ou ^^ 
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consuetudo ? Itaque idem poeta, qui inusitatiiis con- 
traxerat 

P^tris mei, meum factiim, pudet, 

pro «c meorum factorum, » et 

Tesdtur : exltium examen rapit', 

pro < exitiorum, » non dicit «c liberiim, » ut pleri- 
que loquimur, quum « cupidos liberiim, » aut < in 
liberum loco » dicimus, sed, ut isti \olunt : 

Neque tuum unqoam in gremium extoUas liberorum ex 
te genus! 

Et idem : 

Namque iEsculapi liberorum...2 
At ille alter ^ in Chryse non soliim : 

CiyeSy antiqui amici majorum meum..«: 
qnod erat usitatnm ; sed duriiis etiam : 

Consili&m socii, auguri&m atque extiim interptetes.,.* 
idemque pergit : 

Postqnam prodigium horriferum^ portentum payos : 
qu« non sane sunt in omnibus neutris usitata. Nec 



4 . Exitidmexamen rapit,e\\e 
(la flotte grecque) porte avec elle 
Pessaim de nos malbeurs. Yoici 
le passage de la Cassandre d'£n- 
niiu^ que CicSron cite dans le 



a Jamque mari magno dassis 
c cita Texitur; exitiiim examen 
« rapit, Advenit, et fera velivo- 
« lanlibnft "^acsiSovI! «»im^^>x 



UMua^ uuv VM%icruMM. uic Uttus IV u mauu u.\wviaL. n 

tTMte de la Dipination, I, -r-r-Ki ; l ^ . HU alter . "^^icwnW. 



\ 



4 . Censorise tabulse. Les cen- 
scurs enregistraient le nom des 
citoyens et leurs revenus. 

2. Quid verum sit , ce qtti 



cc potuerint, alienos occopare. » 
(Ccsar, Guerre des Gaules, !▼, 
vni.) 

3. Non noras. Les troiB cita- 
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enim dizerim tam libenter < armum judicium : > eta 
est apud eumdem : 

Nihilne ad te de judicio armi^m accidit? 

qu^m « armorum. » Jam (ut censoriae tabulae^ lo- 
quuntur) a fabriim, » et « prociim, » audeo dicere, 
non « fabrorum » et v procorum. » Planeque « dao- 
rum \irorum judicium » aut « triumvirorum capita- 
lium » aut « decemvirorum litibus judicandis » dico 
nunquam. Atqui dixit Altius : 

Video sepulcra duo duorum corporum^ 

idemque, 

Mulier una duiim viriim. 

Quid verum sit^, intelligo : sed alias ita loqaor, vl 
concessum est, ut hoc, vel, « proh de^m, » dico vd 
« proh deorum ; » aliks, ut necesse est, quum « trimn 
viriim, » non « virorum, » quum « sestertidm noin- 
mum, » non « nummorum : » qu6d in his consuetado 
varia non est. 

Quid, qu6d sic loqui, « nosse, » « judicdsse » vetant, 
« novisse » jubent et « judicavisse? » quasi ver6 nes- 
ciamus in hoc genere et plenum verbum recte dici 
et iinminutum usitate. Itaque utrumque Terentius : 

£ho, tu cognatum tuum non n6ras'? 



cst raisonnahle, a Neque \erum \ tioiis vmv. em^-nKQXfeft& vol V W 
tt est qui suos £nes tueri non \ mion, \\1, "O., ^^, ^v» 
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Post idem : 

Stilphonem, inquam, noyeras? 

« Siet » plenam est, « sit » imminutum ; licet utare 
utroque. Ergo ibidem : 

Quam cara sint, quse p6st carendo intelligunt, 
Quamque attinendi magni dominatus sient. 

Nec ver6 reprehenderim, 

.... Scripsere alii rem; 

Et «c scripserunt » esse verins sentio ; sed consuetudini 
auribus indulgenti libenter obsequor. « Idem campus 
habet, » inquit Ennins ; et « In templis Isdem » pro- 
bavit*. At « eisdem » erat verius; nec tamen « eis- 
dem, » opimius : male sonabat « iisdem ; 9 impetratum 
est a consuetudine, ut peccare suavitatis caus4 liceret. 
Et « pomeridianas ^ quadrigas, » quam « postmeridia- 
nas » libentiiis dixerim ; et « mehercule ' quam « me- 
hercules. » « Non scire » quidem barbarum jam vide- 
tur; « nescire » dulcius. Ipsum « meridiem, » cur non 
« medidiem? » credo, quod erat insuavius. Una 
praepositio est « abs* » eaque nunc tantum in accepti 
tabulis ' manet; ne his quidem omnium : in reliquo 
sermone mutata est. Nam « amovit » dicimus, et 



i . Probavitj il a fait accep- 
ler : a Non vereor ne hoc offi- 
tf cium meum P. Servilio non 
« probem. » (Ciccron, contre 
Ferres^ II, iv.) 

2. PofneridianaSy dont on se 
sert apres midi. « Ambulatio 
c< antemeridiana , aut pomeri- 
tt diana sessio. » (Ciceron, de 
tOrateur, III, xxx.) 



3 . Accepti tabulis , les livres de 
recette . On disait accejttumferre^ 
par opposition a expensum fer- 
re. — Ainsi dans la seconde ac- 
tion contre Verres : « Satls te 
a elapsurom arbitrabare, si, qui- 
a buspecuniam credebas, iis ex- 
a pensum non ferres, quum tot 
« tib\ Tioiiaij3oviL%^ocft^\xKa.^>Kt-- 
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« abegit, » et «c abstuli , • ut jam nescias, abne 
yerum sit , an abs. Quid , si etiam « abfugit > 
turpe visum est; et « abfer » noluerunt, « aufer» 
maluerunt? quae prsepositio, praeter haec duo yerba, 
nuUo alio in verbo reperitur. « Noti » erant ct 
« navi a> et « nari, » quibus quum « in » praepom 
oporteret, dulcius visum est « ignoti, » « ignavi, » 
« ignari » dicere, qukm ut veritas postulabat. « Ex 
usu » dicunt et « e republicd, » quod in altero vocalis 
^excipiebat, in altero esset asperitas, nisi litteram sns- 
tulisses : ut, « exegit, » « edixit, » « refecit, » « ex- 
tulit, » « edidit : » adjuncti verbi primam litteram 
praepositio commutavit ; ut « suffugit, » « somma- 
tavit, » « sustulit. » 

Quid in verbis junctis? qu^m scite « insipientem, > 
non « insapientem? » « iniquum, » non « inaequum?» 
« trlcipitem, » non « tricapitem? » « concisum, » 
non « concaesum? » £x quo quidam a pertisum » 
etiam volunt, quod eadem consuetudo non probavit 
Quid vero hoc elegantius , quod non fit natur&, sed 
quodam instituto ? « inclilus » dicimus brevi prim^ 
litter^, « insanus » product^ ; « inhumanus » brevi, 
« infelix » long^. Et, ne multis^ , quibus in verbis 
eae primae litterae sunt, quae in « sapiente » atque 
« felice, » producte dicitur; in ceteris omnibns bre- 
viter. Itemque « composuit, » « consuevit, » « c6n- 
crepuit, » « confecit : » consule veritatem, reprehen- 
det : refer ad aures, probabunt. Quaere , cur? ita se 
dicent juvari. Voluptati autem aurium morigerari^ 

4. Ne multis, Locution | m^me : « Quidmultis moror?» 
abr^g^. On soiu-entend verbis 1 {Andnenne, I, i, 87.) 
/ww persequar, T^rence dit de i *2. Morigerari , ^wtt& "Va %«^ 



ORATOR. 



403 



debet oratio. Quin ego ipse, quuni scirem ita majores 
locutos esse , ut nusquam , nisi in vocali, aspiratione 
uterentur, loquebar sic ut « pulcros, » « Cetegos, » 
« triumpos * , » « Cartbaginem » dicerem ; aliquando, 
idque sero, convicio aurium ^ quum extorta mibi ve- 
ritas esset, usum loquendi populo concessi, scientiam 
mibi reservavi. « Orcivios » tamen et « Matones, » 
« Otones*, » « Caepiones, » « sepulcra, » « coronas,» 
« lacrymaSy » dicimus, quia per aurium judicium 
semper licet. « Burrum » semper Ennius , nunquam 
« Pyrrbum ; » « vi patefecerunt Bruges , » non 
« Pbryges, » ipsius antiqui declarant libri : nec enim 
Graecam litteram* adhibebant; nunc autem etiam duas'; 
et quum « Pbrygum » et [quum] « Pbrygibus » dicen* 



de yapit^o\i.OLi, avoir de la com- 
plaisance. Ou dit dans le m^me 
sens morigerus. Plaute, la Cor- 
beille, I, iii, 27 : « Facta mori- 
«gera est viro. » Ciceron decom- 
pose volontiers cette expression : 
« Geram tibi morem, et ea quae 
avis, ut potero, explicabo. » 
{Tusculanes , I, ix.) 

4. PuicroSf Cetegos f trium- 
pos^ etc. Cette prononciation 
affect^e indignait encore Ca- 
tulle. On connatt cette epi- 
gramme contre Arrius : oc Chom- 
s moda dicebat , si quando 
a commoda vellet Dicere, et 
a hinsidias Arrius insidias ; £t 
c< ttim mirifice sperabat se esse 
a locutom, Quum quantum po- 
« terat dixerat hin^4ias. Credo 
« sic mater , sic li^er, avuncu- 
«■ lus ejus , Sic iraternus avus 
/ « dixerat atque aVia. Hoc misso 
« in Syriam, requiSrant omni- 
«cbns aures; AiMibant eadem 



\ 



« haec leniter et leviter. Nec 
« sibi postilla metuebant taliu 
a verba, Quum subito affertur 
« nuntius horriLilis, lonios fluc- 
« tus f postquam illuc Arrius 
« isset, Jam non lonios esse, 
« sed Hionios. » 

2. Convicio aurium. Nous 
disons de mlme que certaines 
locutionsv outragent Toreille. 
« Quia su^peditat nobis, ubi et 
« animuir ex hoc forensi strepitu 
« reficiatur, et aures convicio 
« defessae couquiescant. » {Pour 
Arckdas, vi.) 

3. Matones, Otones. On re- 
vint plus tard a Tancienne pro- 
nonciation et on ^rivit Ma- 
thones, Othones; de m^me que 
par opposition on retablit dans 
un tres-grand nombre de ma- 
nuscrits et d'inscriptions , pul- 
cer, pulcray pulcrum. 

4. Grsecam litteram. \a ^. 
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dum esset, absurdam erat aut tantum barbaris casi- 
biis Graecam litteram adhibere, aut recto casu^ soltuD 
graece loqui : tamen et « Pliryges » et « Pyrrhum » 
aurium caus4 dicimus. Quin etiam, quod jam sabros- 
ticum videtur, olim autem politius, eorum verbo- 
rum, quorum eaedem erant postremae duae litterae, 
quae sunt in « optumus, » postremam litteram detra- 
hebant, nisi \ocalis insequebatur. Ita non erat ea 
offensio in versibus, quam nunc fugiunt poetae novi. 
Ita enim loquebamur : « Qui est omnibu' princeps, » 
non « omnibus princeps, » et « Vit4 ill4 dignn* loco- 
que, » non, « dignus. » Qu6d si indocta consiietudo 
tam est artifex suavitatis, quid ab ips& tandem arte et 
doctrin^ postulari putamus? 

Haec dixi breviilis quam si hac de re un4 dispata- 
rem (est enim hic locus late patens de natur4 usaque 
verborum) , longiiis autem qakm institata ratio pos- 
tulabat. 



Du son des mots ; de PhaFmonie qu*on doit m^nager 

dans leur succession. 




XXIII. SedJSnt rerum verborumque judiciuin 
prudentiae est; Vdctim autem et numerorum aures 

qui corresponcleiit a Pu et au | ^ ohliquis casihus. Les gram- 
® des Grecs. Ces deux lettres mairiens anciens distinguaient 



lurent adopt^es a partir de Ve- 
poque oh. Ennius ecrivait. 

i . Barharis casihus, Ciceron 
trouve peu logique, puisque au 



le noniinatif , rectus casus; le 
vocatif, vocandi casus,- le g^- 
nitif, interrogandi casus; le 
datif, dandi casus; 1'accnsa' 



nominatif on dit PhrjrgeSf de tif, accusandi casus. Quant k 
denaturer ce mot danslcsautres 1'ablatif, ils Tappelaient latinus 



cas, en lui donnant nne desi- 
nence bdtarde. — Becto casu. 



casuSy^parce que ce cas appar- 
tient en propre au latin, ■ I*ex- 



Le nommatif, par opposition \ eAnsioii du ^t^. 
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snnt jndices ; et qn6d illa ad intelligentiam referun- 
tur, haec s^d Yolnptatem : in illis ratio inyenit , in his 
sensus* artem. Aut enim negligenda nobis fuit vo- 
luptas eorum, quibus probari volebamus, aut ars 
ejus conciliandae reperienda. 

Duae sunt igitur res, quae permulceant aures, sonus 
et numems. De numero mox, nunc de sono quaeri- 
mus. Verba (ut supra diximus) legenda sunt potissi- 
mtim bene sonanda, sed ea non, ut poetae, exquisita 
ad sonum, sed sumpta de medio^. « Qu^ ponto ab 
Helles,... » superat modum; at, « Auratus aries Col- 
chorum,... » splendidis nominibus illuminatus est 
versus :. sed proximus inquinatus, insuavissimA litter& 
finitns, « Frugifera et ferta arva Asiae tenet. » Quare 
bonitate potiiis nostrorum verborum utamur , qu^m 
splendore^Graecomro, nisi forte sic loqui poenitet. 



4, SensuSf la sensibilit^, le < aconsuetudinecommanissen- 

scntiaient. < « sHs abhorrere. » II ne faut 

2. Sumpta de medio. Cichon ' pas m^me accorder aux poetes 

insi^ avec raison sur cette ne- ! que la langue poetique diHfere 
oessit^ pour Torateur de parler essentiellement du langage de 
avant tout un langage accessible la prose : et quand Regnier re- 
a tout 1e monde. Deja dans le proche a Malfaerbe de vouloir 
tniit^ de VOrateur (I, iii), il eta- que les poetes a parlent comme 
Missait cette regle : « Ceterarum au pont Neuf parlent les cro- 
« artiam studia fer^ reconditis cheteurs , v il se trompe etran- 
A atqne abditis e fontibus hau- gement ; ses poesies mlmes 
« riuntur ; dicendi autem omnis donnent raison au courageux 
« ratio in medio posita, com- r^formateur. 

a muni quodam in usu, atque : 3. Spl endore esto^ppose kbo- 

• in hominum more et sermone , nitas. C'est Veclat par opposi- 
cc versatur : ut in ceteris id tion a la solidite. Pline dit dans 
« maxime excellat , quod lon- le meme sens : a Atramentum 
« gissime sit ab imperitorum a quantum coloretantum boni- 

« intelligentia sensuque disjunc- ' « tate deterius. » (XXXIV, xii, 
« tum* in dicendo autem vi- 33.) Et encore : « Aurum quu 

« tiam re\ maximum sit a vul- ' « *ae\Aus «i%\\, "^x^iS^w^."^^^^- 

<r ^an* ^eaere orationis , atque ' « iivtatem.-» ^^XXX\\\^\\v> ^'^^ 
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a QuA tempestate* Paris Helenam.... » et quae se- 
quuntur. Imo ver6 ista sequamur asperitatemque 
fugiamus : « Habeo istam ego perterricrepam*.... » 
itemque . « Versutiloquas malitias*. » 

Nec soliim componentur verba ratione, sed etiam 
finientur ^, quoniam id judicium esse alterum aurimu 
diximus. Sed finiuntur aut compositione ips& et qnasi 
su^ sponte ^ , aut quodam genere verborum , in 
quibus ipsis concinnitas inest; quae sive casus ha- 
bent in exitu similes, sive paribus paria redduntur, 
sive opponuntur contraria, suApte natur^ numerosa 
sunt , etiamsi nihil est factum de industri^. In hujus 
concinnitatis consectatione Gorgiam fuisse principem 
accepimus ; quo de genere illa nostra sunt in Milo- 
nian^ : « Est enim, judices, haec non scripta, sed 
nata lex , quam non didicimus , accepimus , legimus, 
verum ex naturA ipsA arripuimus, hausimus, expres- 
simus; ad quam non docti, sed facti; non instituti, 
sed imbuti sumus. » Haec enim talia sunt, ut, quia 
referuntur ad ea, ad quae debent referri, intelliga- 
mus non quaesitum esse numerum, sed secutum. Quod 
fit item in contrariis referendis; ut illa sunt, qui- 



i. Qud tempestate. Ce vers 
est cite en entier dans le traite 
de VOrateur^ (III, lviii) : « Qu4 
<c tempestate Paris Helenam in- 
« nuptis junxit nuptiis. » 

2. Perterricrepf/m. Lucrece 
avait employ^ ce mot : « Tum 
« perterricrepo sonitu dat missa 
a(nubes) fragorem. » (VI, 
■128.) 

3. Versuliloquas matitios. 
De VOrateur , III , xxxvui : 
tf Nmn Bon vis hujus me ver- 



« sutiloquas malitias... ? 9 C)ii 
attribue ce vers a Attius. 

4. Sed etiam finientur. D nc 
suffit pns que ragencemcnt des 
mots soit ciilcule; il faut en- 
corc qtie la chute ou la cadence ^ 
des phrases soit etudiee avec 
soin. 

5. Et quasi sud sponte. Un ^ 
commentateurproposed'ecrire: : 
« Aut quasi su4 S]>onte, ct quo- '; 
flc dam gencre vcrborum. » Cette 

\ \ecou esv. YjewV.-^x.T^ '^x^\«cA!^it. 
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bus non modo numerosa oratio, sed etiam versus 
efficitur : 

Eam, quam nihil accusas, damna»'. 

« Gondenmas » diceret, qui versum effugere vellf t. 

Bene quam meritam ^ esse autumas, dicis mal^ mereri. 
Id, quod scis, prodest nihil : id, quod nescis, obest. 

Versum efficit ipsa relatio contrariorum. Id esset in 
oratione numerosum : « Quod scis, nihil prodest : quod 
nescis , multiim obest. » Semper haec , quae Graeci 
dvTtOeTa nominant, quum contrariis opponuntur con- 
traria, numerum oratorium necessitate ipsA efficiunt, 
et eum sine industri^. 

Hoc genere antiqui jam ante Isocratem delectaban- 
tur, et maxime Gorgias, cujus in oratione plcriimque 
efficit numemm ipsa concinnitas. IN^os etiam in hoc 
genere frequentes , ut illa sunt in qnarto Accusatio- 
nis ' : « Conferte hanc pacem cum illo bello , hujus 
praetoris adventum cum illius imperatoris victoriA, 
hujus cobortem impuram cum illius exercitu in- 
victo, hujus libidines cum illius continentid : ab illo, 
quicepit, conditas, ab hoc, qui constitutas accepit, 
captas dicetis Syracusas. » Ergo et hi numeri sint 
cogniti. 



1. Dnmvas, Vers iambique 
dimetre scazon. 

2. Benequam meritam. Dans 
ses Topiqiies j Ciceron donne 
cet oxemple qu'il rattacbe a la 
phrase citce ci-dcssus : « Eam, 



u quam nihil accusas , damnas ; 
« bene quam meritam esse au- 
« tumas j dicis maU mereri. j> 
3. In quarto Accusationis. 
Le discours contre Verres sur 
les Statues (chap. ijl\\% 
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De rharmonie d^ms rensemble des p^riodet 
ou du nombre en gen^ral. 

XXIV. Genus illud tertium explicetur, quale sil, 
Qumerosse et aptae orationis. Quod qui non sentiunt, 
quas aures habeant aut quid in iis hominis simile sit, 
nescio. Meae quidem et perfecto completoque verbo- 
rum ambitu gaudent, et curta sentiunt, nec amant 
redundantia. Quid dico meas ? conciones saepe excla- 
mare \idi, quum apte verba cecidissent. Id enim 
exspectant aures, ut verbis colligentur sententiae.^ 
!Non erat hoc apud antiquos. £t quidem nihil aliud 
fere non erat * ; nam et verba eligebant, et sententias 
graves et suaves reperiebant; sed eas aut vincie- 
bant aut explebant paitim. Hoc me ipsum delectat, 



•I . Ut verbis colligentur sen- 
tentisB, Cette th^orie du nom- 
bre et de l'harmonie dans le 
style avait deja ete developpee 
par Crassus dans le traite de VO- 
rateur^ III, xlix. Ciceron, qui la 
reprend ici et I'etudie dans tous 
ses details, pensait que l'exer- 
cice de la parole et Phabi- 
tude d'ecrire devaient assouplir 
promptement le style de Pora- 
teur a cette methode en appa- 
rence si difficile : « Neque ta- 
c< men hoc tanti laboris est 
« quanti videtur \ nec sunt hxc 
« rhythmicorum ac musicorum 
oc acerrim^ norm4 dirigenda; et 
« efficiendum est illud modu no- 
« bis ne float oratio, ne vage- 
« tnr^ ne insistat interius, ne 
« excarrat longius ; ut membris 



« distinguatur, et conversiones 
« habeat absolutas.... Nequevos 
(' paeon aut herous ille con- 
<c turbet : ipsi occurrent ora-. 
« tioni ; ipsi , inqnam , se offe- 
« rent , et respondebnnt non 
« vocati.... Consuetudo modu 
« sit illa scribendi atque dicen- 
oc di, ut sententiae verbis fi- 
s niantur, eorumqne verboram 
« junctio nascatur a prooeris 
oc numeris ac liberis. . . . sed vari^ 
« distinct^que considat. m On 
neglige trop aujourd^hni ces 
details du style : le m^ier ne 
se s^pare pas de l*art. 

2. Et quidem nihil aliud 

fere non erat, et c'^tait presque 

la seule qualite qui leur man- 

qu&t. Cette -^Uraae r^pond k 

\ \a pbxa«e -pt^d«nX«. 
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inquiant*. Qaid si antiquissima illa pictura pau- 
corum colorum magis, quam haec jam perfecta de- 
leclet? illa nobis sit, credo, repetenda, haec scilicet 
repudianda I 

Nominibus veterum gloriantur. Habet autem, ut in 
setatibus^ auctoritatem sencctus , sic in exemplis an- 
tiquitas : quse quidem apud me ipsum valet pluri- 
mum. Nec ego id, quod deest antiquitati, flagito po- 
tius, quam laudo, quod est^ praesertim quum ea 
majora judicera, quae sunt, quam illa, quae desunt. 
Plus est enim in verbis et in sententiis boni , quibus 
illi excellunt, quam in conclusione sententiarum, 
quam non habent. Post inventa conclusio est, qua 
credo usuros veteres illos fuisse , si jam nota atque 
usurpata res esset ; qu4 invent^, omnes usos magnos 
oratores videmus. 

Sed habet nomen invidiam, quum in oratione judi- 
ciali et forensi numerus latine, Graece j^uOfxo^, inesse 
dicitar. Nimis enim insidiarum ad capiendas aures 
adhiberi videtur, si eliam in dicendo numeri ab ora- 
tore quaeruntur. Hoc freti isti, et ipsi infracta et am- 



\ . Inquiunt. Les pretendus | querelle est de toiis les pays 
Attiqiies, dont l'oreille etait | et de tous les temps. Nous la 



flattee par ces plirases courtes 
par ce style huche, qu'ils regar- 
daicDt comme un des caructeres 
de la diction simple et naturelle. 
3. In xtatibus. Horace devait 
corabattre a son tour cette su- 

{>erstition du passe; ainsi,dans 
'epitre a Auguste, nous le 
voyons lutter contre ces admi- 
rations intercssees qui cxal- 
taient le5 poctes ancicns pour 
rubuisser les modernes. CcUe \ VinstYuue. 



retrouvons au dix-septieme 
siede , aussi pussionnce et tout 
aussiinjuste. Ciceron insisteavec 
raisou sur cette conqu^te de 
1'harmonie dans le style ; peut- 
etre eiit-il dh insister aussi, 
dans l'application de ces pre- 
ceptes, sur leurs dangers qu'il 
n'a pastoujours evites. L'exem- 
ple de quelques orateuts ^t:e<;s»^ 
\ tV \soex vvV,c ?i\«\.o>sX ^ -ijaxwx >^ 

V vi 
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patata loqunntur, et eos Yituperant,qui apta et finita 
pronuntiant. Si inanibus verbis, levibusque sententiis, 
jure : sin probae res , lecta verba , quid est, cur clau- 
dere aut insistere orationem malint, qu4m cum sen- 
tenti^ pariter excurrere? Hic enim iavidiosns name« 
rusnihil affert aliud, nisi ut sit apteyerbbcomprehensa 
sententia : quod fit etiam ab antiquis, sed pleriimqae 
casu, saepe natur^; et quae valde landantur apud illos, 
ea fere, quia sunt conclusa, landantur. Et apud Grae- . 
cos quidem jam anni prope quadringenti snnt, qaom 
hoc probatur ; nos nuper agnovimus. Ergo Ennio li- 
cuit, vetera contemnenti, dicere : 

Versibu', quos olim Fauni vatesque canebant*; 

inihi de antiquis codcm modo non licebit ? praesertim 
quum dicturus non sim : « Ante hunc^.... » utiile; nec 
quae sequuntur: « Nos ausi reserare.... » Legi enim 
audivique nonnullos, quorum propemodum absolute 



4. Vatesque canebant. Ce 
passage est ^airci par une 
citation da^ru/iij(chap.xym): 
« Quid? nostri veteres versus 
a ubi sunt, « Quos olim Fauni 
« vatesque canebant, Quum ne- 
« que musarum scopulos qnis- 
(( quam superSrat y Nec dicti 
« studiosus crat. . . . Ante hunc. » 
« Ait ipse de se : nec mentitur 
« in gloriando ; sic enim sese 
« res habet. » Ces vers chantcs 
iiutrefois par les faunes et les 
devios, sont ou lcs vers fcscen- 
nins, qui egayaient les fetcs des 
campa^nards apres la moisson , 
oa Jes cbants des freres Arva- 



\ 



les, ou ceux des pr^tres Sa- 
licns. 

2. Ante hunc, Ce cri de 
triomphc d'Ennius ne revolte 
pas Ciceron. Le vieuz po^ 
romaiu pretendait qu'autrefois 
il avait cte Uom^re. « Ennius, 
« et sapiens, et fortis, et alter 
a Homerus, » nous dit Horace; 
mais ilest moins indulgent qae 
Ciceron pour cette vieille re* 
nommee qu*ou lui opposait 
avec malveiliance, et ces r^ve- 
ries de Tecole de Pythagore, 
sotnnia Pjrthagore(tj le trouvent 
moins cxidxAe c^e ««% d&\«k> 
(^ers. 
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concluderetur oratio. Qnod qui non possunt, non est 
eis satis non contemni, laudari etiam volunt. Ego au- 
tem illos ipsos laudo, idque merito, quorum se isti 
imitatores esse dicunt, etsi in eis aliquid desidero; 
hos ver6 miuime, qui nibil illorum nisi yitium se- 
quuntur, quum a bonis absint longissime. 

Qu6d si aures tam inhumanas tamque agrestes 
habent, ne doctissimorum quidem virorum eos mo- 
VQbit auctoritas. Omitto Isocratem , discipulosque 
ejus Ephorum * et Naucratem* : quanquam orationis 
faciendae et ornandae auctores locupletissimi , summi 
ipsi oratores, esse debeant. Sed quis omnium do- 
ctior, quis acutior, quis in rebus vel inveniendis vel 
judicandis acrior Aristotele fuit ? quis porr6 Isocrati 
est adversatus infensius? Is igitur versum in ora- 
tione vetat esse, numerum jubet. Ejus audilor Theo- 
dectes^, in primis (ut Aristoteles saepe significat) po- 
litus scriptor atque artifex, hoc idem et sentit et 



1. Ephorunij l^phore, de 
Cym^ en ^olie , dlsciple d'Iso- 
crate. II avait ecrit rhistoire de 
la Grece depuis le retour des 
Heraclides jusqi|i'au milieu du 
qnatri^me si^de. Polybe en 
parle avec eloge. 

2. Naucratem, Naucrate d']^- 
rythrie , disciple d'Isocrate 
comme J^phore , Theopompe et 
Philitus : Ciceron et Quintilien 
!e citent comme une autorite. 
n avait compose des ouvrages 
d'histoire. 

3. TkeodfcteSy Theodecte de 
Lycie, disciple de Platon, d'I- 
socrate et d'Aristote. II fut ora- 
tear et poete tragiquc. Ciceron 
!t Qaintilien vantent sa prodi- 






gieuse memoire. Si l'on en croit 
les temoignages anciens, ses 
prcoccupations d'orateur l'en- 
tratnerent comme poete dans 
les fautes les plus ^tranges ; il 
supprima au thedtre les carac- 
teres , les sentiments , la poesie 
meme, ettransforina la tragedie 
en un plaidoyer. « La scene 
d'une de ses pi^es , intitulee 
Lyncie^ etait au tribunal d'Ar- 
gos : Danaiis et Egyptus etaient 
fes deux parties adverses^ et le 
premier finissait par etre con- 
damne a mort, grace au talent 
deploye par Lyncee dans la de- 

Histoirc de la Uuevatu»^ 
grccque ^ 
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praecipit. Theophrastus vero iisdem de rebus etiam 
accuratiiis. Quis ergo istosferat, qui hos auctoresnoo 
probent? nisi omnino haec esse ab his praecepta ne- 
ciant. Qu6d si ita est (nec verd aliter existimo), 
quid? ipsi suis sensibus non moventar ? nihihie iis 
inane videtur, nihil inconditum , nihil curtum , nihil 
claudicans, nihil redundans? In versuquidem tbeatra 
tota exclamant^ si fuit unA syllab^ brevior aut lon- 
gior. Nec vero multitudo pedes novit, nec ullos nu- 
meros tenet : nec illud, quod offendit, aut cur, ant 
in quo offendat, intelligit; et tamen omnium longir 
tudinum et brevitatum in sonis, sicut acutarum gra- 
viumque vocum, judicium ipsa natura in auribiis 
nostris collocavit'. 



4. Theatra tota exctamant, 
n Dans nos immenses the^tres , 
ou se rassemble de toutes parls 
une foule ignorante, j*ai cru me 
convaiacre que nous avons le 
sentiment inne de la melodie e1 
de la cadence : j'ai vu de fa- 
meux joueurs de cithare , hues 
par la multitude, pour avoir 
manque une note et troubl^ la 
mcsure ; j'ai vu tel joueur de 
fLtitej non moins habile dans 
son art , egalement siffl^ pour 
avoir mal menag^ son haleine 
et fait entendre des sons durs 
etdiscordants. Cependant qu'on 
appelle un des censeurs, qu'on 
lui donne 1'instrument , qu'on 
lui dise de refaire ce que l'ar- 
tiste a manque j le pourra-t-il ? 
Non. Cest que, pour exercer 
un art, il faut la science que nous 
n'avons pas tous; tandis que 
pour juger, il ne faut que le 
sendmentf present commun de 



la nature. II en est de m^ 
des rhythmes : j'aivu tous les 
auditeurs 8'indigner, se soole- 
ver, a cause d'un battement, 
d'un accord, d'une intonation, 
qui ne tombait pas au point 
juste et rompait l'harmonie. » 
(Denys d'Halicamasse, De VaT' 
rangement des motSy chap. II. 
^dition Le Clerc.) 

2. Ipsa natura colloeavU. 
Sans doute nous tenons de la 
nature une certaine delicatesse 
qui nous rend sensibles a toutes 
ces nuances de la parole hu- 
maine ; mais ou ne va-t-on pas 
dans cette voie d'exigenres mi- 
nutieuses ? Ce n'est pas seulement 
Ciceron, c'est Quintilien qu'i1 
faut entendre ; selon lui , Tite 
Live peche contrela regleende* 
butant dans les Annales yan un 
fragment d'hexametre : « Fao- 
« turusne oyierae yretiiim sim » 
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De rorigine du nombre. A qui doit-on en rapporter 

rinveution? 

XXV. Visne igitur, Brute, totum hunc locum accu- 
ratitis etiam explicemus, qu^m illi ipsi, qui et haec et 
illa nobis tradiderunt, an his contenti esse, qu» ab 
ilHs dicta sunt, possumus ? Sed quid quaero, velisne, 
quum litteris tuis, eruditissime scriptis, te id ye\ 
maxime velle perspexerim? Primtim ergo origo, 
^deinde causa, postnatura, tum ad extremum usus ipse 
explicetur orationis aptse atque numerosae. 

Nam qui Isocratem maxime mirantur, hoc in ejus 
summis laudibus ferunt , quod verbis solutis nume- 
ros primus adjunxerit. Quum enim videret ora- 
tores cum severitate audiri. poetas autem cum v<h* 



delicats encore avaient corrige 
le texte original, pour 6viter 
one faute qni les choqnait) ; 
Salluste aurait dd retoiicher 
cette phrase cadencee : c Fals6 
« qneritur de natur^ suft ; » Cic^ 
ron lui-m^e a eu tort de dire 
k la fin d*une p^riode : « Qu6 rae 
<c Tertam nescio, » qni est la fin 
d*im trim^tre et « promiscuo di- 
<c cere Uceat » qui est nn trimetre 
presqoe entier. J^emprunte ces 
exemples anx Instittitions ora- 
Ufires de Quintilien ; mais il 
&ut entendre parler ce mattre 
lai-m^me a propos de Platon : 
<r Tout exact qu'il est duns sa 
composition, Platon n*a pas 
laisse de faire nne pareille faute 
<M» les premieres lignes de son 
JYm^e; car vona j trou?ez dV- 



\ 



bord nn commencement de vcrs 
hexametre, ensuite un vcrs ana- 
creontiqne , et , si tous voulez, 
un trimetre j m^me la moitie 
d'un pentamMre , et tout cela 
en tres>peu de mots ; de m^me 
qu'en cenx-ci de Thucydide : 
(»7rep ^[Liayj Kaps; e^avYj- 
aav ) dont le genre de rhythme 
est aussi mou que possiblc. * 
(Tradnction de rabh^ Gedayn.) 
Si grande qne soitla diff^nce, 
au point de vue de rharmonie, 
entrelen langues anciennes et la 
n6tre; si puissante qn*on sup- 
pose 1'influence de reducation 
musicale sur les Grecs et m^me 
sur les Romains, Tetude du n.oaL> 

Tab\«, cn. dLfeT^\\.TiA«Bfe ^«^ ■«»»- 
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luptate, tum dicitur numeros secutus, quibus etiain Id 
oratione uteremur, quum jucunditatis caus4, tamut 
varietas occurreret satietati. Quod ab iis vere qui- 
dam ex parte , non totum dicitur. Nam neminem in 
ep genere scientiiis versatum Isocrate confilendum 
est : sed princeps inveniendi fuit Thrasymachus, 
cujus omnia nimis etiam exstant scripta numerose. 
Nam, ut paul6 ante dixi, paria paribus adjuncta, et 
similiter definita, itemque contrariis relata contraria, 
quse SU& sponte, etiamsi id non agas, cadunt plenkm- 
que numerose , Gorgias primus invenit ; sed iis est 
usus intemperantius. Id autem est genus, ut antc 
dictum est, ex tribus partibus collocationis alterum. 
Horum uterque Isocrateni aetate praecurrit, ut eos 
ille moderatione , non inventione vicerit. Est enim, 
ut in transferendis faciendisque verbis tranquillior, 
sic in ipsis numeris sedatior. Gorgias autem avidior 
est generis ejus, et iis festivitalibus (sic enim ipse 
censet) insolentitis abutitur : quas Isocrates , quuni 
tamen audivisset in Thessali^ adolescens senem jam 
Gorgiam , moderatius etiam temperavit. Quin etiam 
se ipse tantdm, quantum setate procedebat (prope 
enim centum confecit annos), relaxdrat a nimi^ ne 
cessitate numerorum j quod declarat in eo libro*, 
quem ad Pbilippum Macedonem scripsit , quum jam 
iidmodum esset senex : in quo dicit sese miniis jam 
servire numeris , quam solitus esset. -Ita non modo 
superiores, sed etiam se ipse correxerat. 



\, In eo libro, Isocrate sou- I s*unir pour lutter contre \* 
flaiA/t </aii« cet ouTragequetous \ Perse, et «a^ttsvc \««s \&m^ 
icMpeaples de ht Grece devaient | menacee. 
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Quoniam igitur habemus aptae orationis eos prin- 
cipes auctoresque, qaos diximus, et origo inventa 
est, causa quaeratur. Quae sic aperta est, ut mirer 
veleres non esse commotos , praesertim quum , ut fit, 
fortuito saejje aliquid concluse apteque dicerent. 
Quod quum animos hominum auresque pepulisset, 
iit intelligi posset, id, quod casus effudisset, cecidisse 
jucunde, notandum certe genus, atque ipsi sibi imi- 
tandi fuerunt. Aures enim, vel animus auiium nuntio 
aaturalem quamdam in se continet \ocum omnium 
mensionem. Itaque et longiora et breviora judicat^, 
et perfecta ac moderata semper exspectat ; mutila 
>enlit quaedam et quasi decurtata, quibus, tanquam 
iebito f> audetur, ofiPenditur; productiora alia et 
:]uasi immoderatids excurrentia, quae magis etiam 
ispernantur aures : qu6d quum in plerisque, tum in 
iioc genere nimium quod est, offendit vehementiiis, 
:|uam id, quod videtur pardm, Ut igitur poetica et 
versus inventus est terminatione auriura*, observa- 
tione prudentium, sic in oratione animadversum est. 



4 . Longiora et breviora ju- I Longtemps apres Ciceron , cer^ 
dicat, Quintilien enclierlt en- tains orateurs cherchaient ea- 



core sur Cicerun : « Sit in boc 
K quoque aliquid fortasse mo- 
«c menti, quod et longis longio- 
(c res, et hrevibus sunt breyiores 
c syllabae : ut quamvis neque 
u plus duobus tempoiibus, ne- 
« que uno roinushaberevidean- 
« tur, lateat tamcn nescio quid, 
« si quidquam supersit , aut 
<K desit. Nam versuutn propria 
! conditio est, ideoque in his 



core a se distinguer en donnant 
a leurs phrases une terminaison 
dont la rudesse calculee pariit 
plus simple et plus austere : 
a Solebat Afer Domitius traji- 
« cere in clausulas verba {/inir 
a le sens par un mot transposc), 
tt tantum asperandse compo- 
(c sitionis gratii, et maximc 
« in prooemiis , ut ^ro CW*».- 
« l\\\a;Gratia« agam conixtwM». 



a quaedam etiam communes. » \ a "Eit "^to laa^V^ *. E.xs ut.Tis<v*«. 
5. TerminatiQne aurium. \ « apud te iudicem TpencVxvaw 
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multo illud quidem seritis, sed, e^dem admoneDte 
naturd , esse quosdam certos cursusf conclosionesqae 
verborum. 

Quoniam igitur causam quoque ostendimus, nata- 
ram nunc (id enim erat tertium),si placet, explice- 
mus : quse disputatio non hujus instituti sermonis 
est, sed artis intimse. Quseri enim potest, qui sit ora- 
tionis numerus, et ubi sit positus, et natus ex quo,' 
et is unusne sit, an duo, an plures, qu^que ratione 
componatur , et ad quam rem, et quando, et quoloco, 
et quemadmodum adhibitus aliquid voluptatis afferat. 
Sed ut in plerisque rebus, sic in hac duplex est con- 
siderandi via, quarum altera est longior, brevior 
altera, eadem etiam planior. 

Du nombre consid^re dans ses ^l^ments. Existe-t-il 

un nombre oratoire? 

XXVI. Est autem longioris prima illa quaestio, 
sitneomnino ulla numerosa oratio (quibusdam enim 
non videtur, quia nihil insit iri ek certi, ut in versi- 
bus, et quod ipsi, qui affirment, esse eos numeros, 
rationem, cur sint, non queant reddere). Deinde si 
sit numerus in oratione, qualis sit, aut quales; et, 
e poeticisne numeris, an ex alio genere quodam; et, 
si e poeticis, quis eorum sit, aut qui. Namque aliis 
unus modo, aliis plures, aiiis omnes iidem viden- 
tur. Dcinde , quicumque sunt , sive unus , sive 



w Lalia, Ade6 refugit teDeram i « se Dumeris , quo eos inhihe- 
tt deJicatamqne modulandi vo- \ « Tel, 'pro\\ceTel.i»^C>yiViv^U\«ti« 
tt Juptatem, ut currentibas per \ Inst. Orat,, \^, rv.^ 
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plures,cominunesne sint omni generi orationis; quo- 
niam aliud genus est narrandi , aliud persuadendi , 
aliud docendi : an dispares numeri cuique oratio- 
nis generi accommodeutur. Si communes, qui sint i 
si dispares, quid intersit, et cur non aeque in ora- 
tione, atque in versu, numerus appareat. Deinde, 
cpiod dicitur in oratione numerosum, id utrum nu- 
mero solCim efficiatur, an etiam vel compositione 
quddam, vel genere verborum; an sit suum cujusque,^ 

- ut numerus ^ntervallis , compositio vocibus, gehus 
ipsum verborum quasi quaedam forma et lumen ora- 
tionis appareat ; sitque omnium fonscompositio^, ex 
e^que et numerus efficiatur, et ea, quaedicuntur ora- 
tionis quasi formae et lumina , quse , ut dixi , Graeci 
vocant (Tx^fjLaTa. At non est unum, nec idem, quod 
voce jucundum est , et quod moderatione absolutum, 
et quod illuminatum genere verborum : quanquam 

7 id quidem finitimum est numero , quia per se ple- 
rumque perfectum est ; compositio autem ab utroquc 
differt,quae tota servit gravitati vocum aut suavitati. 



1. Omnium fons compositio. 
Cette theorie de Ciceron est 
reproduite par Quintilien avec 
une insihtance toute parttcu- 
iiere : a Pythagoreis certe moris 
« fuit^et, quum vigil&ssent, ani- 
« mos ad lyram excitare, qiio 
« essent ad agendum erectiores ; 
« et, quum somnum peterent, 
« ad eamdem prius lenire men- 
« tes ; ut si quid fuisset turhi- 
« diorum cogitatlonum, com- 
« ponerent. Quod si numeris 
« ct modis inest quaedam tacila 



a vis, ia orationc est Tehemeu- \ toires , \^<« \N ^^ 



\ 



c tbsima ; quant^que inter- 
a esty sensus idem quibus ver- 
« bis efferatur, tantum verba 
« eadem , quS. compositione vel 
« in exitn jungantur, vel fine 
oc claudantur. iNam qusedam et 
« sententiis parva, et elocutione 
« modica, virtus hsec sola com- 
« mendat. Denique quod cui- 
« que visum erit vehementer, 
« dulciter , specios^ dictum , 
« solvat et turbet ; abierit om« 
«c nis vis ^ ^ucundUa& ^ d^KXst . ^ 
^QuVuVSiveu ., ItvslVtutvous ^Ta- 
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HaBc igitur fere sunt , in quibus rei natura quae- 
renda sit. 

Esse ergo in oratione numerum quemdam, non est 
difficile cognoscere. Judicat enim sensus ; in quo ini- 
cjuum est, quod accidit, non cognoscere, si, cur id 
accidat, reperire nequeamus. Neque enim ipse ver- 
sus ratione est cognitus, sed natura atque sensu, 
quem dimensa ratio docuit, quid acciderit. Ita no- 
tatio naturae et animadversio peperit artem. Sed in 
versibus res est apertior ; quanquam etiam, a modis 
quibusdam cantu remoto, soluta esse videatur oratio, 
maximeque id in optimo quoque eorum poetarum, 
qui Xupixol a Gra^cis nominantur , quos quum cantu 
spoliaveris, nuda paene remanet oratio. Quorum si- 
milia sunt qusedam etiam apud nostros, velut illa in 
Thyeste : 

Quemnam te esse dicam ? qui tardii in senectute, 

et quae sequuntur : quae, nisi quum tibicen accessit, 
orationi sunt solutac simillima. At comicorum senarii* 
propter similitudinem sermonis saepe sunt abjecti, ut " 
nonnunquam vix in eis numerus et versus intelligi 
possit. Quo est ad inveniendum difficilior in oratione 
numerus, quam in versibus. 

Omnino duo sunt, quae condiant orationem , ver^ 
borum numerorumque jucunditas. In verbis inesl 
quasi materia quaedam, in numero autem expolitio. 
Sed uti ceteris in rebus necessitatis inventa anti- 
quiora sunt quam voluptatis, ita iu hac re accidit, 
ut multis saeculis ante oratio nuda ac rudis ad solos 

/# Senarii^ les vers iambiques^tnm^tcesoude «>\x-^\fi^^ 
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animonim sensus exprimendos fuerit reperta, qu£^m 
ratio Dumerorum y caus4 delectationis aurium , ex- 
cogitata. 

Itaque et Herodotus, et eadem superiorque aetas 
numero caruit*, nisi quando temere ac fortuito; et 
scriptores perveteres de numero nihil omnino, de 
oratione pr«cepta multa nobis reliquerunt. Nam 
quod et facilius est et magis necessarium , id semper 
ante cognoscitur. Itaque translata', aut facta, aut 
juncta facil^ sunt cognita, quia sumebantur e con- 
suetudine quotidianoque sermone. Numerus autem 
non domo' depromebatur , neque habebat aliquam') 
necessitudinem aut cognationem cum oratione. Ita- 
que serius aliquanto notatus et cognitus, quasi 
quamdam palaestram^ et extrema lineamenta ora- 
tioni attulit. Quod si et angusta quaedam atque con- 
cisa, et alia est collatata et diffusa oratio, necesse 
est id non litterarum accidere naturd, sed interval- 
lorum longorum et brevium varietate; quibus impli- 
cata atque permixta oratio quoniam tum stabilis est, 
tum volubilis, necesse est ejusmodi naturam nume- 



4, fferodotus.,,, numero ca^ 
ruU. Quintilien pense sur ce 
point autrement que Ciceron : 
« In Herodoto quum omnia (ut 
(f ego qnidem sentio) leniter 
« flunnt, tnm ipsa StdXExxoc 
« habet eam jucunditatem , ut 
« latentes etiam numeros com- 
«c plexa videatur. » [Institutions 
OiatoireSj IX, iv.) 

2. Translatay etc., les mots 
metaphoriques, les derives et les 
ccmposes. 

3. DomOj de son propre 
fonds. Plaute dit dans le memie 



sens : « Domi habet animum 
« falsiioquum , domi dolos , 
« domi delenifica facta , domi 
« faliacias. » {Le Soldat fanfa- 
ron, II, u, 36.) On disait de 
m^me^ domo pecuniam solvere, 
payer sans emprunter. 

4. Quasi quamdam paUe- 
stram, Cicdron emploie plus 
hardiment encore cette expres- 
sion en parlant de Phistorien 
Antipater : « Habuit vires 
« agrestes \\\« o^v&Am ^o^^ 
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ris contineri. Nam circnitus ille ^, quem saepe jam 
dixiraus, incitatior numero ipso fertur et labitar, 
quoad perveniat ad finem et insistat. Perspicuum est 
igitur numeris.strictam orationem esse debere, ca- 
rere versibus. 

Sed hi numeri, poeticine sint^ an ex alio genere 
quodam, deinceps est videndum. Nullus est igitur 
numerus extra poeticos, propterea quod definita sanl 
genera numerorum. Nam omnis talis est, ut unus sit 
e tribus. Pes enim, qui adhibetur ad numeros, par- 
titur in tria *, ut necesse sit, partem pedis aut aequa- 
lem alteri parti, aut altero tanto, aut sesqui esse 
majorem. Ita fit aequalis dactylus, duplex iambas, 
sesquiplex paeon; qui pedes in orationemnon cadere 
qui possunt? quibus ordine locatis, quod efficitar, 
numerosum sit necesse est. 

Sed quaeritur, quo numero aut quibus potissimilun 
situtendum. Incidereveroonmes in orationem, etiam 
ex hoc intelligi potest , quod yersus saepe in oratione 
per imprudentiam dicimus ( quod vehementer est 
vitiosum : sed non attendimus , neque exaudimos 
nosmet ipsos ) ; senarios \er6 et Hipponacteos • efTu- 



4 . Circuitus ille, Pour eviter 
le terme grec icepio6oc, Cice- 
ron s^ingenie a inventer des 
mots ; Quintilien les a tous 
rcunis dans cette phrase : a Pc- 
« riodo plurima nomina dat 
m. Cicero, anibitum , circuitum^ 
€ cowpreliensionem , continua- 
a tionem^ circumscriptionem, » 

2. Partitur in tria. Les pieds 

qui constituent le nombre poe- 

tique sont de trois especes : 

ehaqae pied etant compose de 



deux parties, et la syliabe ion- 
gue etant equivalente a deox 
breves, tant6t les deux partics 
du pied sont egales, ingens^Je- 
mina; tant6t une partie est 
double de Vauire ^ parens ; tan- 
tdt elle la vaut une fois et de- 
mie, dirigerCy mulieres, 

3. Hipponacteos, Ce vers, 
invente par Hippooax d^Epli^, 
differait du \ers lambique SC" 
narius^ en ce que dans le vers 
\ iamV>ic{ue \e &eG.o'iidL \k\i::<^ ^ \« 
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gere \ix possnmus. MagDam enim partem ex iambis 
aostra constat oratio . Sed tamen eos versus facile 
eignoscit auditor ; sunt enim usitatissimi. Inculcamus 
aatem per imprudentiam saepe etiam min^s usitatos, 
sed tamen versus; vitiosum genus* et longS animi 
provisionie fugiendum. Elegit ex multis Isocratis 
libris triginta fortasse versus Hieronyraus *, peripa- 
tetieus in primis nobilis , plerosque senarios , sed 
etiam anapaestos ; quo quid potest esse turpius ? 
etsi in eligendo fecit malitiose : prima enim syllabA 
demptA in primo verbo sententiae, postremum ad 
verbum primam rursus syllabam adjunxit insequen- 



qaatrieme et le sixieme sont 
toajoan des lambes, le sixi^me 
•artoat. tandis que dans VBip- 
ptMoctee le sixieme est toujours 
an spond^e. — Hipponax, dont 
le nom est a peine conna au- 
ionrd*hai , s^ralit fait une cele- 
Drit^ par ses satires. On ra- 
conte qae deux sculpteurs de 
Chios, Bapalos et Athenis, 
s*etant permis de d^figurer ses 
tndts ponr le livrer a la risee 
da pablic, il les poursuivit avec 
tant de Tiolence que ces deux 
artistes disesperes se donn^rent 
hi mort. 

•1. Fitiosum genus. Quinti- 
lieni n*est pas moins sev6re : 
<c Yersom in oratione fieri, 
<c foedissimum est, totum ; sicut 
<c etiam in parte, deforme ; uti- 
■ que si pars posterior in clau- 
« salA deprehendatur, aut rur- 
« sus prior in ingressu. » Quant 
anx commencements et aux fins 
de Ters, il pose en principe 
qa*une £a de ven peut com- 
meneer ane phiode et qu'un 



commencement de vers peut la 
finir ; mais si la periode com- 
mence conune le vcrs , si ellc 
finit comme lui , dans les deux 
cas, elle p^che uontre I^harmo- 
nie. Ce quMl proscrit surtout , 
c*est la periode finissant comme 
un vers hexam^tre. « Pejus 
a claudit finis hexametri ; ut 
« Brutus in epistolis : ISeque 
« enim illi malunt habere tu- 
« tores aut defensores ^ quan- 
u quam sciunt placuisse Ca- 
« toni,,., Hoc Brutus, ipso 
« componendi ductus studio, 
c saepissime facit, non raro Asi- 
« nius, sed etiam Cicero non- 
« nunquam. » On comprend 
que les anciens aient pu dans 
une certaine mesure apprecier 
ces nuances; quant a nous, il 
faut avouer qu*elles nous echap- 
pcnt compUtement. 

2. BieronjrmuSy Hieronyme, 
philosopbe rhodien ; il ensei- 
gnait que 1'absence d« W d^>v- 

le souNeTamVyvft^ck. 
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tis. Ita factus est anapaestus is , qui Aristophaneus * 
nominatur^ quod ne accidat, observari nec potest, 
nec necesse est. Sed tamen hic corrector, in eo ipso 
loco, quo rejvehendit (ut a me animadversum est sta- 
diose inquirente in eum), immittit imprudens ipse se- 
narium. Sit igitur hoc cognitum, in sohitis etiam 
verbis inesse numeros, eosdemque esse oratorios^ 
qui sinl poetici. 



Quels nombres conyiennent le mieux k la prose oratoirer 



\r^} 



XKVII. Sequitur ergo, ut,qui maxime cadant in 
orationem aptam numeri', videndum sit. Sunt enim 



i . Anapsestus Aristopha- 
neus, Ce vers employe soiivent 
par Aristopliaue , est Gompose 
d^anapcstes. 

2. Qui.,.. numeri. Les pieds 
sont de deux sortes, les uns 
simples, les autres compos^s. 
Les simples soat de deux ou 
de trois syllabes. Yoici ceux de 
deux syllabes : le spondee, qui 
a deux longues comme mussD ; 
le choree qu'on nomme ordi- 
nsiirement trochee , est d*une 
longue ct d'une br^ve , commc 
musa ; Viamhe , qui est le con- 
traire du choree, est d'une breve 
et d'une longue, comme Deo-^ 
le pjrnhique est de deux breves 
conxme Deus. Les pieds de trois 
syllabes dont Ciceron parle, sont 
le dactyle qni est d'uue longue 
et <2e denx breves, comme car- 
mina; Vanapeste. qui est le con- 
traire du dactyle, est de deux 
breves et d'une longue, comme 
Vominii le cr^tique est d^tme 



\ 



breve aa miliea de deoz loih 
gues comme castitas; le tri- 
braque, nomme trochee par Ci- 
ceron^ pied de trois br^es, est 
egal au ckoree, <ion en nombrc 
de syllabes, mais en interTalles, 
comme Domine, — Outre ces 
pieds simples, il y en a de com* 
poses, qfd sont plut6t des as- 
semblages de pieds que des 
pieds. On en compte plosiears; 
mais Ciceron n'en cite que trois 
dans 8on traite de VOrateur^ 
savoir : le dickorSe , le peon et 
le dochmius, Le dichoree est 
compose de deox choreet , 
comme comprobare. Le pion oa 
pean est de deux sortes : le 
premier est d'une longue et de 
trois breves, comme conficere\ 
ainsi il est compos^ d'an tro- 
chee et d'un pjrrrhique. Lc se- 
cond est au contraire de trois 
breves et d'une longae, comme 
celeriias ; alors il est compose 
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qui iambicuin putent, quod sit orationi simillimus ; 
qua de caus4 fieri, ut is potissimum propter similitu- 
dinem veritatis adhibeatur in fabulis, qu6d ille dac- 
tylicus numerus hexametrorum magniloquentiae sit 
accommodatior. Ephorus autem, levis ipse orator, 
sed profectus ex optimd disciplind*, paeona sequi- 
tur aut dactylum; fugit autem spondaeum et tro- 
chseum. Quod enim paeon habeat tres breves, dacty- 
lus autem duas, brevitate et celeritate syllabarum 
^abi putat verba proclivids; contrkque accidere in 
spondaeo et trochseo : quod alter e longis constaret, 
alter e brevibus fieret, alteram nimis incitatam, al- 
teram nimis tardam orationem, neutram temperatam. 
Sed et illi ^ priores errant, et Ephorus in culpd est. 
Nam et qui paeona praetereunt, non vident mollissi- 
mum a sese numerum eumdemque amplissimum prae- 
teriri. Quod longe Aristoteli videtur secus, qui judi- 
cat heroum ^ numerum grandiorem, qukm desideret 
soluta oratio ; iambum autem nimis e vulgari esse 
sermone. Ita neque humilem et abjectam orationem, 



Jjedochmius estde cinq syllnbes, 
savoir : une br^ve et deux lon- 
gues, suivies d*une breve et 
d'ane longue , comme amicos 
tenes i a^si&i il est composed*un 
tdmbe et d*un cretique, (Note 
de redition Le Clerc.) 

I . Profectus ex optimd disci- 
plind. Ciceron ne se lasse pas 
dc louer Isocrate et son ecole : 
(V Ecce til)i exortus est Isocra- 
« tes,magister btorum omnium, 
c cujus e ludo, tanquam ex 
a equo Trojano, .meri principes 
X exieruat} sed corum parUm 



l 



« in pomp^ y partim in acie 
« illustres esse voluerunt. » II 
est vrai qu'a c6te des rheteurs 
Theopompe, l^phore^Naiicratey 
Philistas, Isocrate avait forme 
Demostb^ne , Hyperide , Ly- 
curgue, Eschine, Dinarque et 
une fouie d'antres. Mais si la 
reputation du maitre est assu- 
ree^ celle de rorateur a beau- 
coup perdu. 

2. Illi. Les partisans de 
Tiambe. 

a. Heroum oxi Herolcwtv^X^ 
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nec nimis altam et exaggeratam probat ; plenam ta^ 
men eam vult esse gravitatis, ut eos, qui audient, ad 
majorem admirationem possit traducere. Trochsum 
autem, qui est eodem «patio, quo choreus, cordacem 
appellatS quia contractio et brevitas dignitateffl non 
habeat. Ita paeona probat, eoque ait uti omnes, sed 
ipsos non sentire, quum utantur : esse autem tertiom 
ac medium inter illos ; sed ita factos eos pedes esse, 
ut in eis singulis modus insit ' aut sesquiplex , aut 
duplex, aut par. Itaque illi, de quibus ante dixi, tan- 
tummodo commoditatis habuerunt rationem, nullam 
dignitatis. lambus enim et dactylus in versum ca- 
dunt maxime. Itaque ut versum fugimus in oratione, 
sic hi sunt evitandi continuati pedes '. Aliud emm 
quiddam est oratio, nec quidquam inimicius, qu^milla 
versibus. Paeon autem minime est aptus adversum; 
quo libentiils eum recipit oratio. Ephorus vero ne 
spondaeum quidem,quem fugit,intelligitesseaequalem 



•I . Cordacem appellat. Le cor' 
dax etait une danse comique 
et lascive. Kopoa^ , etSoc dp- 
X^<7ea>; &(T&[jLvto; X0[jL(oaYi;. 
On lit dans un fragment de 
Petrone : « Credite mihi , cor- 
« dacem nemo meliiis ducit. » 

2. Ut in eis singulis modus 
insit. « Aristote ajoute que tout 
le monde emploie le peon^ sans 
8*en apercevoir ; que c'est un 
troisieme nombre qui tient le 
juste milieu entre les autres 
pieds dont je viens de parler; 
que tous ces pieds sont con- 
struits de maniere que ia pro- 
portion de mesure quise trouve 
entreeux, est une proportion 
oa d^igalite, oa d*une fois et 



demie, ou simplement du dou* 
bie. v (Traduction de Le Clerc.) 
3. Continuati pedes. Quin- 
tilien fait a ce propos une dis- 
tinction curieuse a dtndier : 
« Illud est quod supra dixi 
« multum referre, uuone verbo 
« pedes sint duo compreliensi » 
« an uterque liber. Sic enim fit 
oc forte, criminis causa: moUe, 
« archipiratsB : mollius , si tri' 
« brachys ^TXcedat^/acilitateSf 
(( temeritateS' Est euim quod" 
« dam in ips4 divisione verbo- 
« rum lateus tempus, ut in pen- 
« tametri medio spondseoj qui 
oc nisi alterius verbi fine , alte- 
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dactylo, qaem probat. Syllabis enim metiendos pedes, 
nonintervaUisexistimat; quod idem facit introchseo, 
qui temporibus et intervallis est par iambo : sed eo 
vitiosus in oratione, si ponatur extremus, qu6d verba 
melids in syllabas longiores cadunt. Atque haec, quae 
sunt apud Aristotelem , eadem a Theophrasto Theo- 
decteque de pseone dicuntur. £go autem sentio 
omnes in oratione esse quasi permixtos et confusos 
pedes. Nec enim efiFugere possemus animadversio- 
nem, si semper eisdem uteremur: quia neque nume^ 
rosa esse, ut poema, neque extra numerum, ut sei mo 
vulgi, esse debet oratio. Alterum nimis est vinctum, 
ut de industrid factum appareat; alterum nimis dis- 
solutum , ut pervagatum ac vulgare videatur ; ut ab 
altero non delectere, alterum oderis. Sit igitur, ut 
supra dixi, permixta et temperata numeris, nec dis- 
soluta, nec tota numerosa, paeone maxime (quoniam 
optimus auctor ita censet) , sed reliquis etiam nume- 
ris, quos ill^ prJ3p^«rit , temperata.. 



Du melange des nomhres entre eux. 

XXVIII. Quos autem numeros, cum quibus tan- 
quam purpuram misceri oporteat, nunc dicendum 
est, atque etiam quibus orationis generibus sint qui- 
que accoramodatissimi.Iambusenim frequentissimus 
est in iis, quae demisso atque humili sermone dicun- 
tur; paeon autem in amplioribus : in utroque dac- 
tylus. Ita in varia et perpetu^ oratione hi sunt inter 
se miscendi et temperandi. Sic inYtkvcftfc «smxv^^^'^- 
etur delectationis aucupium, eX <\vxaAt^x\^«i ov^^"»^^ 
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industria ; qnae latebit e6 magis , si et yerbonii& et 
sententiariim ponderibus utemur. Nam qui audiant, 
haec duo animadvertunt, et jucunda sibi censent. 
verba dico et sententias : eaque dum animis attenU. 
admirantes excipiunt, fugit eos et praetervolat nome- 
rus ; qui tamen siabesset,illa ipsa minus delectarent 'l 
Nec vero nimius is cursusestnumerorum *, orationis 
dico ( nam est longe aliter in versibus), nihil ut fiat •, 
extra modum; nam id quidem esset poema; sed 
omnis nec claudicans, nec quasi fluctuans, et aequa- 
liter constanterque ingrediens, numerosa habetur 
oratio. Atque id in dicendo numerosum putatur, non 
quod totum constat e nmneris , sed quod ad numeros 
proxime accedit; qu6 etiam difficilius est oratione' 
uti, quam versibus ; quod illis certa quaedam et defi- 
nita lex est, quam sequi sit necesse ; in dicendo au- 
tem nihil est propositum, nisi ut ne immoderata, 
aut angusta , aut dissoluta, aut fluens sit oratio. 
Itaque non sunt in ea tanquam tibicini percussionum 
modi, sed universa comprehensio et species oration!s 
clausa et terminata est ; quod voluptate aurium ju- 
dicatur. 

Solet autem quaeri, totone in ambitu verborum 
numeri tenendi sint, an in primis partibus atque in 
extremis. Plerique enim censent cadere tantCim nu- 
merose oportere , terminarique sententiam. Est au- 
teni, ut id maxime deceat, non id solum; ponendus 
est enim ille ambitus, non abjiciendus. Quare quum 



•I . Nitnius cursus nmnero- l etre menage avec un exo^ de 
rum. Le passage de la voix par \ &om. 
cea nombres caiculcs ne doit pa» \ ^. Oralione, -^o^ oi%\xax«. 
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aures extremum semperexspectent, m eoque acquies- 
cant, id vacare numero non oportet; sed ad hunc 
exitum tamen a principio ferri debet verborum illa 
cpmprehensio, *et tota a capite ita fluere, ut ad ex« 
tremum veniens ipsa consistat. Id autem bon& dis 
ciplina exercitatis , qni et multa scripserint , et^ 
quaecumque etiam sine scripto dicerent , similia 
scriptorum effecerint, non erit difficillimum * . Ante 
enim circumscribitur mente sententia, confestimque 
verba concurrunt ; quae mens eadem, quA nihil est 
celerius, statira dimittit, ut suo quodque loco re- 
spondeat; quorum descriptiis ordo alias alia termi- 
natione concluditur; atque omnia illa et prima et 
media verba spectare debent ad ultimum. Interdum 
enim cursus est in oratione incitatior, interdum mo- 
derata ingressio ; ut jam a principio videndum sit, 
quemadmodum velis venire ad extremum. Necin nu- 
meris magis , qu^m in reliquis ornamentis orationis, 



4. Non erit difficillimum. 
Tout ce passage est d'uiie per- 
fection achevee ; c'est le com- 
mentairede cettephrase ceiebre 
qu'on ne saurait trop mediter : 
a Stilus C8t praestantissimus di- 
« cendi effector et magister. » 
{De VOrateur, I, xxxiii.) Un 
travail patientet minutieux peut 
seul assurer la solidite du style, 
en m^me temps qu^il lui donne 
le norabre et l'Jiarmonie. L'ora- 
teur doit accepter eomme une 
loi cette preparation laborieuse. 
Peut-6tre s'ezpose-t-ii a la teuta- 
tion de deployer devant son au- 
ditoire tous les triaors de science 
qu'il a coaquia par une ^tude 



1 



solitaire ; ainsi le discours pour 
MarcelluSj si justement admire 
au point de vue du style, ne*8t 
pas exempt de cette complai- . 
sance excessive ; et la clemence 
de Cesar, peu meritoire au fond, 
devait ^tre louee plus simple- 
ment. Mais quand le dictateur, 
decide d'avance a condamner 
Ligarius . invitait ses amis y au 
sortir de table, a venir enten- 
dre parler Ciceron, il subissait 
malgre lui le charme de cette 
merveilieuse parole ; et 1'art in- 
comparable de l*orateur n'af- 
f aibU&sait eia. -s^^w \t wsvk^'^ 
du dlo^en ^^«\<e V %^ ^^^afe^ ^v 
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eadem quum faciamus, quse poetae, e£Pagimiis tamen 
in oratione poematis similitudinem. 

Est enim in utroque et materia, et tractatio : ma- 
teria in verbis, tractatio in coUocatione verborum. 
Ternae autem sunt utriusque partes : verborum, trans- 
latum, novum, priscum (nam de propriis nihil hoc 
loco dicimus); coUocationis antem, eae quas dixi- 
mus, compositio^, concinnitas, numerus. Sed in 
utroque frequentiores sunt et liberiores poetae ; nam - 
et transferunt verba quum crebriiis, tum etiam 
audacius, et priscis libentius utuntur et liberius no- 
vis. Quod idem fit in numeris , in quibus quasi ; 
necessitati parere coguntur. Sed tamen haec ^ nec 
nimis esse diversa , neque ullo modo conjuncta in- 
telligi licet. Ita fit ut non item in oratione , ut in 
versu, numerus exstet; idque, quod numerosum in 
oratione dicitur, non semper numero fiat, sed 
nonnunquam aut concinnitate aut constructione 
verborum. 

Ita, si numerus orationis quaeritur qui sit, omnis 
est , sed alius alio melior atque aptior ; si locus, in 
omni parte verborum; si unde ortus sit, ex aurium 
vohiptate ; si componendorum ratio , dicetur alio 
loco, quia pertinet ad usum, quae pars quarta et ex- 
trema nobis in dividendo fuit; si ad quam rem 
adhibeatur, ad delectationem ; si quando, semper; 
si quo loco, in totd continuatione verborum; siquae 



\ . Compositiojla place de cha- 
que mot. ConcinnitaSy renchat- 
nement des mots eatre eux. 

2. Sed tamen hsec. La poesie 
ei la prose. Od at ecrit des vo- 



James sur cette question. Au \ "venx exa^wecs V AsiMwai. 



\ 



point de vue du nombre , la r^ 
ponse de Ciceron est d'une par- 
faite justesse ; au point de vue 
de la langue , il faudrait preci- 
&er \e& dmeTeue«% c^'oii. «. «oo* 
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res efficiat yoluptatem, eadera , quae in versibus, 
quorum modum notat ars , sed aures ipsae tacito eum 
sensu sine arte definiunt. 



Du nombre oratoire dans le style judiciaire. De la p^riode, 

des membres, des incises. 

XXIX. Satis multa de naturi : sequitur usus, de 
quo est accuratiiis disputandum. In quo quaesitum est, 
in totone circuitu illo orationis, qnem Grseci TcspioSov, 
nos tum ambitum, tum circuitum, tum comprehen- 
sionem, aut continuationem, aut circumscriptione'ji 
dicimus, an in principiis soliim, an in extremis, an 
in utraque partenumerus tenendus sit ; deinde, quum 
aliud videatur esse numerus, aliud numerosum, quid 
intersit ; tum autem, in omnibusne numeris aequaliter 
particulas deceat incidere, an facere alias breviores, 
alias longiores; idque quando, aut cur, quibus« 
que partibus; pluribusne an singulis; imparibus an 
aequalibus ; et quando aut istis aut illis sit utendum ; 
quaeque inter se aptissime collocentur, et quo- 
modo? an omnino nulla sit in eo genere distinctio; 
quodque ad rem maxime pertinet, qu^ ratione nu- 
merosa fiat oratio ? Explicandum etiam est, unde orta 
sit forma verborum^; dicendumque, quantos cir- 
cuitus facere deceat; deque eorum particulis et tan- 
quam incisionibus disserendum est, quaerendumque, 
utr^m una species et longitudo sit earum , anne plu- 
rcs ; et, si plures, quo loco , aut quando ; quoque 



4, Forma perhorum^ la p^riode. 
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genere uti oporteat. Postrein6 totins generis utUitas 
explicanda est, quae quidem patet latiiis : non ad 
unam enim rem aliquam, sed ad plures accom- 
modatur. 

Ac licet non ad singulas res respondentem de 
universo genere sic dicere, ut etiam singulis satis re- 
sponsum esse videatur. Remotis igitur reliquis gene- 
ribus, unum selegimus hoc, quod in causis foro- 
que versatur, de quo diceremus. Ergo in aliis, id 
estinhistori^^, etineo, quod appellamus lictSetxTtxov, 
placet omnia dici Isocrateo Theopompeoque more, 
iUa circumscriptione ambituque, ut tanquam in orbe 
inclusa currat oratio, quoad insistat in singulis per- 
fectis absolutisque sententiis. Itaque posteaquam est 
nata haec vel circumscriptio , vel comprehensio , vel 
continuatio , vel ambitus, si ita licet dicere : nemo, 
qui aliquo esset in numero, scripsit orationem gene- 
ris ejus, quod esset ad delectationem comparatum, 
remotumque a judiciis forensique certamine , quin 
redigeret omnes fere in quadrum numerumque sen- 
tentias. Nam quum is est auditor, qui non vereatur, 
xie compositae orationis insidiis sua fides attentetur. 



1. In histnrid. QuiDtilien a 
comrnente ce passage de Cice- 
ron : u Historia non tam fin*- 
« tos numeros , qiiam orbem 
c< quemdam contextumque de- 
« siderat. Namque omnia ejus 
a membra connexa sunt, quo- 
« niam lubrica est ac fluit; ut 
(c bomines, qui manibus invi- 
(( cem apprehensis gradum fir- 
(( mant^ continent et continen- 
tf tar, DeinonstratiYum genus 
«r omne /bsiores Iiabet m^erio- 



flc resque nnmeros. » Quintilien 
donne aillears, k propos de la 
narration , un conseil qui s'ap- 
plique aussi bien a rhistoire ; 
il recommande d*empIoyer les 
substantifs de pr^f(&rence aux 
verbes , c*est-a-dire de m^nager 
Temploi des verbes, de peur 
que la phrase n'ait plus d'^c- 
vation qne de simplicite. Ce 
precepte bien ooropris, et ap- 

lent. 
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gratiam quoqu^ habet oratori^, voluptati aurium 
servienti. Genus autem hoc orationis neque totnm 
assumendum est ad causas forenses^ neque omnino 
repudiandum. Si enim semper utare, quum satietatem 
afTert, tum, quale sit, etiam ab imperitis agnoscitur. 
Detrahit praeterea actionis dolorem, aufert huma- 
num sensum actoris', tollit funditus veritatem et 
fidem. 

Sed, quoniam adhibenda nonnunquam est, primi^m 
videndum est, quo loco, deinde qu^m diu retinenda 
sit, tum quot modis commutanda. Adhibenda est 
igitur numerosa oratio, si aut laudandum est aliquid 
ornatiils, ut nos, in Accusationis secundo, de Siciliae 
laude' diximus; ut in senatu de consulatu meo^; 
aut exponenda narratio, qiiae plus dignitatis desiderat, 
quam doloris, ut, in quarto Accusationis , de Hen- 



•I. Gratiam quoqui hahet 
oratori. Personne n'a mieux 
exprim^ que Tacite cette jouis- 
sance intlrieure que donne P^ 
loquence : « Yulgata dicendum 
« gaudia , et imperitorum quo- 
« que oculis exposita percen- 
« seo. Illa secretiora, et tantum 
« ipsis orantibus nota , majora 
« sunt. Sive accuratam medi- 
c< tatamque affert orationem , 
« est quoddam sicut ipsius die- 
« tionis , ita gaudii pondus et 
u constantia : sive novam et 
a recentem cnrnm non sin^ 
a aliqud trepidatione animi 
« attulerit, ipsa sollicitudo com- 
u mendat eventnm, et lenocina- 
a tur volnptati. Sed extempo- 
a ralis aadadai atqne ipsins 
a temeritatis vd prsecipua ju- 
« ctwditas e$t. m 



\ 



3. Humanum sensum^ les 
sentimentsqui conviennent a un 
homme. « Ut oratio admira- 
oc bilis, nt polita sit, ut sensus, 
< ut dolores habeat. » [De VO^ 
rateur, III , xxv.) — jictoris, 
.Pavocat qui plaide. « Moloni 

oc Rhodio et actori summo cau- 
« sarum et magistro. {BrutuSf 
Lxxxix.) Engen^al, on con- 
struit actor avec un compl^- 
ment; cependant Quintilien dit 
aussi : a Quae est enim actoris 
c infantia, qui, etc. j> {InstitU' 
tions OratoireSy VT, i.) 

8. De SicilisB laude. Ce 
passage se trouve an debut 
mdme du livre. 

4. De consulatu meo, Ciee- 
ron, a »oil TciU>\a ^^\ cv^ -»^7^^ 

de gr^ees,Vxwi AftNvoX^» ^^- 
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nensi Cerere*, de Segestan^ Diand', de Syracusarum 
situ ' diximus. Saepe etiam in amplificand^ re, con- 
cessu omniuro funditur numerose et volubiliter ora- 
tio. Id nos fortasse non perfecimus , conati quidem 
saepissime sumus : quod plurimis locis perorationes 
nostrae voluisse nos, atque animo contendisse decla- 
rant. Id autem tum valet, quum is, qui audit, ab 
oratore jam obsessus est ac tenetur. Non enim id 
agit,ut insidietur et observet; sed jam favet,proces- 
sumque vult , dicendique vim admirans , non anqui- 
rit quod reprebendat *. 

Haec autem forma retinenda non diu est, nec dico 
in peroratione, quam ipse includit*^, sed in orationis 
reliquis partibus. Nam quum sis iis locis usus, quibus 
ostendi licere, transferenda tota dictio est ad illa, 
quae nescio cur, quum Graeci xd[X{jt.aT(x et xwXa nomi- 
nent, nos non recte incisa et membra* dicamus. 



ple, l*autre au seiiat. Jamais 
orateur politique n'a mll^ plus 
complaisamment son propre 
eloge a l'expression de sa re- 
connaissance. 

i . De Hennensi Cerere. Voy. 
la IV« Verrine, ch. xLvn. 

S. De Segestand Diand. Voy. 
la m^me Verrine, cii. xxxiii. 

3. De Sjrracusarum situ. 
MSme Verrine, ch. ui. 

4 . Non anquirit quod repre- 
hendat. Quintilien, Inst. Orat.j 
IX, IV : M Totum autem adhi- 
« bendum est, quo sit amplius 
c compositionis genus, quum 
a judex non soliun rem tenet, 
« sed etiam captns est oratione, 

tr et se credit actori, et vo\u- 
V ptatejam dueitur. m Cest Va 






m^rae pens^; mais quelle dif- 
f^ence dans Texpression! On 
sent que Cic^ron avait souvent 
rencontr^ devant lui cette mal- 
veillance calcalee ; on sent aussi 
quMI en avait trionoiphe plos 
d'une fots, et qne Pauditoire, 
gagne a sa cause, ne se conten- 
tait plus de le suivre, et le 
poussait en avant. 

6. Quam ipse includit, que 
rorateur termlne a sa volonte. 
Ce passage contest^ est sans 
importance. 

6. Incisa et membra, Ponr 

rintelligence comfd^ des pa- 

ges qui suivent, il est impor- 

tant d'avoir la definition exacte 

de ceft dfivoL taoV&.^^vo&^^ia.. 

ptuu\etoik% ». Q^\tk^\«tt. \ ».\^« 
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Neque enim esse possunt rebus ignotis nota nomina : 
sed quum verba aut suavitatis aut inopiae causA 
transferre soleamus, in omnibus hoc fit artibus> ut, 
quum id appellandum sit, quod propter rerum igno- 
rationem ipsarum nuUum habuerit ante nomen, ne- 
cessitas cogat aut novum facere verbum, aut a simili 
mutuari. 

Quo autem pacto deceat incise membratimve dici, 
jam videbimus; nunc, quot modis mutentur com- 
prehensiones conclusionesqne, dicendum est. Fluit 
omnino numerus a primo tum incitatiiis brevitate 
pedum, tum proceritate tardiCis. Gursum conten- 
tiones magls requirunt, expositiones rerum tar- 
ditatem. Insistit autem ambitus modis pluribus, 
e quibus unum est secuta Asia maxime , qui 
dichoreus vocatur, quum duo extremi choreisunt, 
id est e singulis longis et brevibus. Explanan- 
dum est enim, quod ab aliis iidem pedes aliis nomi« 
nantur vocabalis. Dichoreus non est ille quidem su& 
sponte vitiosus in clausulis j sed in orationis numero 
nihil est tam vitiosum, qukm si semper est idem. 



c< cisum, qoantnm mea fert 
a opinio, erit sensus non ex- 
u pleto numero conclusus : 
X plerisque pars membri. Tale 
,( est enim, quo Cicero utitur : 
f/c Domus tibi deerat? at habe- 
bas, PecurUa superabat? at 
egebas» Fiunt autem etiam 
ji singulis verbis incisaj ut : 
c< Diximusy testes dare volu- 
u mus, Incisom est, diximus. 
« Membrum anteip esk sensus 
« numeris condasos, sed a toto 
€< corpore abroptiMy et per sa 



« 



K 
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a nihil efficiens. Id enim, O 
« callidos konunes/ perfectum 
K est : at remotum a ceteris, 
a yim' non habet ; ut per se 
u manus, et pes, et caput, et 
<( os : et, O rem excogitatam / o 
« ingenia metuenda/ Quando 
cc ergoincipitcorpusesse?qnam 
<K yenit extrema oonclusio : 
n Quemyqumo^nostrdm /efel- 
u litj id vos ita esse Jacturos? 
« quam Cioero brevissimam 

tioTU OraloVres ^Y^,"w^ 
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Cadit autem per se ipse ille praeclare, quo etiam sa- 
tietas formidanda est magis. Me stante, C. Carbo, 
Caii nlius, tiibunus plebis, in concione dixit his verbis : 
oc O MarceDruse,patrem appello. » Haec quidem duo 
binis pedibus incisim. Dein membratim : < Tu dicere 
solebas, sacram esse rempublicam : » haec item mem- 
bra temis. Post ambitus: a Quicumque eam violavis- 
sent, ab omnibus esse ei poenas persolutas : » dicho- 
reus. Mhil enim ad rem, extrema illa longa sit, an 
brevis. Deinde : « Patris dictum sapiens temeritas filii 
crmprobavit. > Hoc dichoreo tantus clamor concionis 
excitatus est, ut admirabile esset. Quaero, nonne is 
numerus effecerit? Verborum ordinem immuta: fac 
sic : c Comprobavit fiUi temeritas, » jam nihil erit, 
etsi « temeritas » ex tribus brevibus et long^ est; 
quem Aristoteles ut optimum probat, a quo dis- 
sentio. At eadem verba , eadem sententia. Animo 
istuc satis est, auribus non satis. Sed id cre- 
brius fieri non oportet. Primum enim numerus 
agnoscitur, deinde satiat, postea cognit^ facilitate 
contemnitur. 

• Sed sunt clausulae plures, quae numerose et ju- 
cunde cadant. Nam et creticus, qui est e longA et 
brevi et longd, et ejus aequalis paeon, qui spatio par 
est, syllab^ longior, qu^m commodissime putatur 
in solutam orationem iliigari, quum sit duplex. Nam 
aut e long^ est et tribus brevibus, qui numerus in 
primo viget, jacet in extremo ; aut e totidem bre- 
vibus et long4, in quem optime cadere censent ve- 
teres ; ego non plan^ rejicio, sed alios antepono. Ke 
spoDdaeus quidem funditus est repudiandus : etsi, 
quod est e loDgis duabus,YiebeUot VideXxxT ^xvax^w» 
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Habet tamen stabileiu^ quemdam, et non expertem 
dignitatis gradum, in incisionibus ver6 multo magis 
et in membris; paucitatem enim pedum gravitatis 
suae tarditate compensat. Sed hos quum in clausulis 
pedes nomino, non loquor de qno pede extremo : 
adjungo (quod minimum sit) proximum superiorem, 
saepe etiam tertium. Ne iambus quidem, qui est e 
brevi et long^; aut par choreo* trochaeus, qui 
habet tres breves, sed spatio par, non syllabis ; aut 
etiam dactylus, qui est e longd et duabus brevibus, 
si est proximus a postremo, pariim volubiliter per- 
venit ad extremum, si est extremus choreus aut 
spondaeus. Nunquam enim interest, uter sit eorum 
in pede extremo. Sed iidem hi tres pedes male con- 
cludunt, si quis eorum in extremo locatus est, nisi 
quum pro cretico postremus est dactylus : nihil 
enim interest , dactylus sit extremus, an creticus, 
quia postrema syllaba, brevis an longa sit, ne in 
versu quidem refert. Quare etiam paeona qui dixit 
aptiorem, in quo esset longa postrema, vidit par^m', 



4 . Stabilem, Horace dit dans 
le meme sens, en parlant de 
l^iambe : « Spondaeos stabiles 
« in jura paterna recepit. » 

2. Par choreo. Ce pied est 
le tribraque. 

3. Vidit parUin^ a montre 
peu de sagacite. Ou troove dans 
ce sens : plus^ meliusy videre, 
<t Quum meyidisse plus fatere- 
a tur , se speravisse meliora. » 
(Ciceron , Philippiques , II , 
XV. ) Nous disons de m^me : 
« Yous avez mal vu. » Quinti- 
lien est sur ce point d*accord 
a\ec Ciceron : « JM^on me capit 



« (ut a magnis viris dissen- 
oc tiam) pseortj qui est ex tribns 
« brevibus et longd. Nam est 
a ipse nna plus brevi anapaesto, 
a facilitas, ugilitas. Quod quiri 
« ita placuerit bis, non video; ni' 
« siquodillimifereprobaverinty 
« quibus loquendi magis, quam 
« orandi studium fmt. » On 
compread la reserve et la defe- 
rence de Quintilien, quand on 
sait que ropinion qu'il combat 
a ete soutenue par Aristote. Ce 
grand philosopbe, qui n'a pai 
deda\^u% d? fev.w^«c V^ \smi^^ 
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quoniam nihil ad rem est, postrema an longa sit. 
Jam paeon^ qu6d plures habeat syllabas, quam tres, 
numerus a quibusdam, non pes habetur. £st quidem, 
ut inter omnes constat antiquos, Aristotelem, Theo- 
phrastum, Theodectem, Ephorum, unus aptissimus 
orationi vel orienti vel mediae : putant illi etiam ca- 
denti, quo loco mihi videtur aptior creticus. Doch- 
mius autem , e quinque syllabis , brevi , duabus 
longis, brevi, longa, ut esthoc, «Amicos tenes, » 
quovis loco aptus est , dum semel ponatur : ite- 
ratus aut continuatus, numerum apertum et nimis 
insignem facit. His igitur tot commutationibus, 
tamque variis, si utemur, nec deprehendetur ma- 
nifesto, quid a nobis de industri^ fiat, et occurretur 
satietati. 

£t quia non numero soli!im numerosa oratio, sed 
et compositione (it, et genere (quod ante dictum est) 
concinnitatis ; compositione potest intelligi, quum 
ita structa verba sunt, ut numerus non quaesitus, 
sed ipse secutus esse videatur, ut apud Crassum : 
c Nam ubi lubido dominatur, innocentiae leve praesi- 
dium est. » Ordo enim verborum efficit numerum sine 
ull^ apert& oratoris industrid. Itaque si quae veteres 



acre un chapitre entier a cette 
qoestion dea pieds et du nom- 
bre. Quant au paeon^ 8'il le re- 
commande, c^est que ce pied, 
^tranger a la poesie, fte cache 
plus tacilement dans la prose : 
Oi (xev dXXoi afeTeoi) 8i6ti 
ueTpixot * 6 6e naiav XiQiiTeoc- 
Atco (jiovov ydp oOx iari \f.i- 

TpOV T(5v ^T)6eVT(i}V ^u6{uov, 

d)(TTe fidXt<TTa Aav6dvsiv. Aris- 
tcteditmime posidvement que, 



de son temps, on commen^ail 
les p^riodes par le paeon seul : 
Nuv (jiv ouv yu^!xr:o,i t^ bA. 
Tcaiovi xai &px6(X6voi. Biais 
selon lui , le pseon compos^ 
d'une longue et de trois bi^Tes 
commence mieux la phrase, et 
le m^e pied compose de trois 
br^es et d'une longue la finit 
mienx. II est bien entendu qne 
sut de y«mV\e& dU&enltes^ noiu 
ne powota q^« tkou^&t^tnnm. 
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illi (Herodotum dico et Thucydidem , totamque eam 
setatem) apte numeroseque dixerunt, ea non numero 
quaesito , sed verborum collocatione ceciderunt. 
Formae verd quaedam sunt orationis, in quibus ea 
concinnitas est, ut sequatur nnmerus necessario. 
Nam quum aut par pari refertur, aut contrarium 
contrario opponitur, aut, quae similiter cadunt verba, 
verbis comparantur, quidquid ita concluditur, ple- 
rumque fit ut numerose cadat. Quo de genere cum 
exemplis snprk diximus, ut haec quoque copia facul- 
tatem afferat non semper eodem modo desinendi. 
Nec tamen haec ita sunt arcta et adstricta, ut ea, 
quum velimus, laxare nequeamus. Multum interest, 
utrum numerosa sit, id est similis numerorum, an 
plane e numeris constet oratio. Alterum si fit, into- 
lerabile vitium est; alterum nisi fit, dissipata^, et 
inculta, et flueus est oratio. 

Sed quoniam non modo non frequenter, verCim 
etiam rar6 in veris causis aut forensibus circum- 
scripte numeroseque dicendum est, sequi videtur, ut 
videamuSy quae sint illa, quae supra dixi incisa, quae 
membra. Haec enim in veris causis maximam partem 
orationis obtinent. Constat enim ille ambitus et plena 
comprehensio e quatuor fere partibus, quae membra 
dicimus, ut et aures impleat, et ne brevior sit, qnkm 
satis sit, neque longior. Quanquam utrumque non- 
nunquam, vel potius saepe accidit, ut aut citiiis insis- 



I . Dissipata, Ciccron em- 
ploie dissipatus dans le scns de 
<x desordonn^, d^cousu, > non- 
seulement pour les choses, mais 
pour les personnes : a Curio 



« tum in instruendo dissipatus 
« fuit. 9 (Brutus, ux.) De 
Pinusite sipo oa supoj qui a le 
sens de jocere, cm.«L\wsss». A.xs- 
sipare (disjiceTe\, insvpare V^xv- 



u quum tardas in cogitando, | ji^.er^ obsipare VpV^.^i-teT^. 
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tendum sit, aut longiiis procedendum, ne brevita^ 
defraudAsseaures videatur, neve l(»igitudo obtudisse. 
Sed habeo mediocritatis rationem : nec enim loquoi 
de versuy et est liberior aliquantd oratio. £ quatuor 

2 i^ ig^tur^ quasi hexametrorum instar versuum quod sit, 
constat fere plena comprehensio. His igitur singulis 
versibus quasi nodi apparent continuationis *, quos 
in ambitu conjungimus. Sin membratim volumus 
dicere, insistimus, idque quum opus est, ab isto 
cursu invidioso facile nos et ssepe disjungimus. Sed 
nihil tam debet esse numerosum, qukm hoc, quod 
minime apparet et valet plurimOim. £x hoc genere 
illud est Crassi : « Missos faciant patronos : ipsi pro- 
deant. » Nisi intervallo dixisset : « ipsi prodeant, » 
sensisset profecto se fudisse senarium'; omnino meliills 
caderet, « prodeant ipsi. » Sed de genere nuncdisputo. 
« Cur clandestinis consiliis nos oppugnant? cur de 

j i. ': perfugis nostris copias comparant contra nos? » 
Prima sunt illa duo, quae xofxfjiaTa Graeci vocant, 
nos incisa dicimus; deinde tertium xcoXov illi, nos 
membrnm. Sequitur non longa; ex duobus enim 
versibus, id est, membris, perfecta compr«hensio 
est, et in spondaeos cadit. £t Crassus quidem sic 
plerumque dicebat, idque ipse genus dicendi maxime 

probo. 

Sed quae incisim aut membratim efferuntur, ea vel 
aptissim^ cadere debent, ut est apud me : « Domus tibi 
ieerat? at habebas. Pecunia superabat? at egebas. » 



4. IVodi continuationis, Les 

aoeudSy les jointures de .la pe- 

riode : sed; guofiguiim, tamen; 

no/t soiUm^ sed etiamj quum^ 



tum, etc.j et les pronoms rela- 
tifs quif qusB, etc. 

2. Se/udisse senariwn^ qu*un 
verft'iam\>\qu,e \u\ «;^«\Xev\:ac^^. 
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Hdcc incise dicta sunt quatuor. At membratim, qua; 
sequuntur, duo : « Incurristi amens in columnas : in 
alienos insanus insanlsti^ » Deinde omnia, tanquam 
crepidine qu&dam *, comprehensione longiore susti- 
nentur; «Depressam,cajcam, jacentem domumplurie 
quam te et quam fortunas tuas aestimasti. » Dichoreo 
finitur. At dispondeo proximum illud. Nam in iis, 
quibus ut pugiunculis uti oportet, breyitas facit ipsa 
liberiores pedes. Saepe enim singulis utendum est, 
plerumque binis, et utrisque addi pedis pars potest j 
non fere ternis ampliiis. Incisim autem et membratim 
tractata oratio in veris causis plurimum valet, maxi- 
meque iis locis, quum aut arguas aut refellas; ut 
nostr^ in Cornelian^ secundA' : « O callidos homines! 



4. Insanus insanfsti. Sigo- 
nius et Str^bee pensent qae Ci- 
cerou emprunte cette citation 
a son plaidoyer pour Scaurus, 
que Triarius accusait d*avoir 
une maison magnifiquc o& s*e- 
levaient quatre colonnes d'un 
tres-grand prix. Peut-Atre Cice- 
ron retoumait-il contre Tria- 
rius Taccusation intentee a son 
client. 

2. Tanquam crepidine qud- 
dam, Crepidoy du grec xpr)- 
izX^j veut dire au propre base^ 
fondemeni. Stace Fa employ^ 
dans ce sens : a Teneat quam- 
a vis aetema crepido , Quae su- 
• per ingesti portaret culmina 
a montis. » [SilveSf I, i, 68.) 
Les commentateurs expliquent 
dc m^me le passage qui nous 
occupe : a La periode est 
comme une forme qui supporte 
ies diverses parties du develop- 
pement. » Ne vaudrait-il pas 
mieux entendre le mot crepUio 



\ 



dans un sens analogue a c-elui 
qu^il a si souvent dans Cice- 
ron : <c quai, clAture qui sou- 
t'ent et protege. » On eom- 
prend alors plus facilemeut, 
comprehensione sustinentur, 

S. Corneliand secundd, L'af- 
faire de C. Cornelius, accuse 
du crime de lese-majeste, re- 
monte au plus beau temps de 
la vie de Ciceron. Le grand 
orateur avait alurs quarante- 
deux ans; il 6tait pr6teur, il 
allait ^tre consul; son talent 
grandisi»ait chaque jour ; et 
apres seize anuees de luttesju- 
diciaircs, il venait d*aborder la 
tribune politique. La cause de 
C. Cornelius fut plaidee en 
deux fois; les deux plaidoyers 
de Ci<!eron etaient tr^s-estimes 
des ancieus ; quelques fragments 
conserves par les rheteurs ne 
nous permettent j^ dVw \&.- 
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O rem excogitatam! Oingenia metuenda! « Membra- 
tim, adhuc ; deinde caesim : c Diximus. » Rursus mem- 
bratim : « Testes dare volumus. » Extrema sequitoi 
comprehensio, sed ex duobus membris, quk non potest 
esse brevior : « Quem, quseso, nostrum fefellit, ita yos 
esse facturos?» Nec uUum genus est dicendi aut me- 
Hus aut fordus, qukm binis aut ternis ferire verbis, 
nonnunquam singulis, paulo ali^s pluribus : inter quae 
variis clausulis interponit se raro numerosa compre- 
hensio; quam perverse fugiens Hegesias^, dum ille 
quoqu^ imitari Lysiam vult, alterum paene Demosthe- 
nem, saltat, incidens particulas. Et is quidem non 
minus sententiis peccat, qu^m verbis, ut non quaerat, 
quem appellet ineptum, qui illum cognoverit. Sed 
ego illa Crassi et nostra posui, ut, qui vellet, auribus 
ipsis, quid numerosum etiam in minimis particulis 
orarionisesset,judicaret. £t quoniamplura de nume- 
rosi oradone diximus, quam quisquam ante nos, 
nunc de ejus generis utilitate dicemus. 

De rutilit^ des nombres. 

XXX. Nihil enimaliud, Brute (quod qmdera tu mi- 
nime omnium ignoras), pulchre et oratorie dicere, nisi 
optimis sententiis verbisque lectissimis dicere. Et nec 
sententiaullaest, quae fructum oratori ferat, nisi apte 



1 . Hegesias. CetHegesias, de 
Magnese, ^tait un ecrivain af- 
fecte et ridicule : c'est lui qui di- 
aaitf k propos de rincendie du 



consacr^ a Diane edt bHkU la 
nnit m^e oik Alexandre yt- 
nait au monde, parce qne cetle 
d^sse, oocupee anx coocbes 



/einp/e d'J^pb^e, «quHl ne(a\- \ d*0V^m^\BA,iCv9viXY^«na^era 
/£u>/ia5 s*etonuerquecet idx&ce \ pto\ib|{n ««& voSu^.v» 
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exposita atque absolute ; nec verborum lumen appa« 
ret, nisi diligenter coUocatornm ; et horum utrumque 
numenis illustrat. Numerus autem (saepe enim hoc 
testandum est) non mod6 non poetice junctus, verum 
etiam fugiens illum, eique omnium dissimillimiis ; 
non quin iidem sint nnmeri non modo oratorum et 
poetarum, verillm omnino loquentium, denique etiam 
sonantium omnium, quae metiri auribus possumus; 
sed ordo pedum facit, ut id, quod pronunliatur, aut 
orationis, aut poematis simile videatur. Hanc igitur 
sive compositionem, sive perfectionem, sive numerum 
vocari placet, adhibere necesse est, si ornate velis 
dicere; nou sol£km (quod ait Aristoteles et Theo- 
phrastus), ne inGnite feratur ut flumen oratio, quae 
non aut spiritu pronuntiantis aut interductu librarii ', 
sed numero coacta debet insistere; venim etiam, 
quod mu1t6 majorem habent apta vim, qu^m soluta. 
Ut enim athletas, nec multo seciis gladiatores vide- 
mus nihil nec vitando facere caute, nec petendo ve- 
hementer, in quo non motus hic habeat palaestram 
quamdam, ut, quidquid in his rebus fiat utiliter ad 
pugnam, idem ad adspectum etiam sit venustum ' : 



i . Interductu librarii. Slgnes 
iDtercales par le copiste pour 
marquer la s^aration des idees. 

3. Ad adspectum etiam sit 
venustum. Quintilien n^est pas 
moins severe pour ces inconve- 
nanees : a Impudens, tumul- 
« tuosa, iracunda actio, omni- 
(t bus indecora. Yideas autem 
ft rixatores qnosdam neque ju- 
« dicum reverenti4 , neque 



oc bitu manifrstum sit, tam in 
a suscipiendis quam in agendis 
oc causis nihil pensi habere. » 
(Inst. Orat., XI, i.) Tadte d^- 
veloppe la m^me idee a pro- 
pos de Cassius Severus : « Pri- 
« mus enim, contempto ordine 
oc rerumy omissA modesti^ ac 
« pudore verbonim» ipsis etiam 
« quibus ntitttr armis incom- 



tf ageDdhmore uc modo conti- \ «. p\ev^kmc^« ^eXAcXxk&^ion!^ V^ 



m neri, Ex quo ipso mentis ha- \ « ^at wd -nx^.Vox . 
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sic oratio nec plagam grayem facit, nisi petitio 
fuit apta; nec satis recte declinat impetam, nisi 
etiam in cedendo, quid deceat, intelligit. Itaque, 
qualis eorum motus, quos aicaXaiaTpou; Graeci vo- 
cant, talis horum mihi videtur oratio, qui non clau- 
dunt numeris sententias; tantiimque abest, ut, 
quod ii, qui hoc aut magistrorum inopi^, aut in- 
genii tarditate, aut laboris fug^ non sunt assecuti, 
solent dicere, enervetur oratio compositione verbo- 
rum, ut aliter in ed nec impetus ullus, nec vis esse 
possit. 

Sed magnam exercitationem res flagitat, ne quid 
eorum, qui genus hoc secuti non tenuerunt, simile 
faciamus; ne aut verba trajiciamus aperte ^, quo 
melius aut cadat aut volvatnr oratio ; quod se L. Gae- 
lius Antipater ', in prooemio belli Punici, nisi neces- 
sari6, facturum negat. virum simplicem, qui nos 
nihil celet; sapientem, qui serviendum necessitati 
putet! Sed hic omnino rudis. Nobis autem in scri- 
bendo, atque in dicendo necessitatis excusatio non 
probatur : nihil est enim necesse ; et, si quid esset, 
id necesse tamcn non erat confiteri. £t hic quidem, 
qui hanc a Laelio, ad quem scripsit, cui se purgat, 
veniam petit, et utitur ek trajectione verbonim el 



4 . yerha trajiciamus aperte, 
Cic^roD ne veut pas qu'on 
trunspose un mot, en laissant 
voir riutention de produire un 
effet. 

2. CiBlius ^ntipater. Cicd- 
ron le nomme avec eloge dans 
le Brutus (eh. xxvi) : a L. Cae- 
tc Jias ADtipater scriptor fiiit, vX 



m temporibns illiSf laculentus, \ beaucou^ de m% K.ii'u.'^«%, 



;\ 



« juris valdi peritus, mnltorum 
a etiam, ut L. Crassi, magister.» 
Cet historien, contemporain de 
Scipion l^milien, fut estime sur- 
tout iK>ur la richesse des docu- 
ments qu'il arait recueillis, et 
Pesprit de critique avec leqoel 
il avait appr^d^ les traditions 
couTauteft. T\\ft 'LUe profita 
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nihilo tamen apti^s explet concluditquc sententias. 
Apud alios autem , et Asiaticos maxime , numero 
servientes, inculcata reperias inania quaedam verba ^ 
quasi complementa numerorum. Sunt etiam, qui illo 
vitio quod ab Hegesi^ maxime fluxit, infringendis 
concidendisque numeris, in quoddam genus abjec- 
tum incidant, Siculorum simillimum. Tertium.est, 
in quo fuerunt fratres illi, Asiaticorum rhetorum 
principes, Hierocles et Menecles, minime mek sen- 
tenti^ contemnendi. Etsi enim a forma veritatis et ab 
Atticorum regul^ absunt, tamen hoc vitium com- 
pensant vel facultate vel copi^. Sed apud eos va- 
rietas non erat, quod omnia fere concludebantur 
uno modo. 

Quae vitia qui fugerit, ut neque verbum ita tra- 
jiciat, ut id de industri^ factum intelligatur, neque 
inferciens verba ', quasi rimas expleat, nec minutos 
numeros sequens, concidat delumbetque sententias, 
nec sine ullA commutatione in eodem semper versetur 
genere numeronim : is onmia fere vitia vitaverit. 
Nam de laudibus multa diximus, quibus suut alia 
perspicua vitia contraria. 



« ni fuisse, Cur hosce potiiis 
a qaam hos? Neque enim erat 
a aspmim. Rationem fortasse 
a non reddam, ,seutiam esse 
« melius. Cur non satls sit, 
a sermonem vulgifuisse? com- 
« positioenimpatiebatar. Igno- 
« rabam : sed ita, nt audio, 
'd hoc animos accipit plenum 
a sin^ bac geminatione non 
« esse. » 



1. Inania quasdam verba, II 
est curieux d*ecouter Quinti- 
lien expliquant a ses disciples 
ccs delicatesses du style qui 
nous echappent aujourd*bui : 
i( Cur in circumductionibus 
« {^les pSriodes^j etiam quam 
cc sensus finitus est, aliquid ta- 
e< raen loci vacare videtur? Ne- 
(i minem vestiHm ignorare arbi- 
(c trorj judtces, hunc per hosce 
V dies sermonem vulgi, atque \ ^. Iiv/erciens ver^^a.^^wi.-^iwv- 
k /iaflcopinionempopuli Roma- \ 80Tia;uTiA\ac;o\xx% JaTc\^^"«a»\*- 
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Quantum autem sit apta dicere, experiri licet, si 
aut compositi oratoris bene structam collocationem 
dissolvas permutatione verborum (comimpatur enim 
tota res, ut et haec nostr^ in Comeliand et dein- 
ceps omnia : « Neque me divitiae movent , quibus 
omnes Africanos et Lselios multi venalitii mercato- 
resque super&runt ; w immuta paululum, ut sit, 
« multi super^runt mercatores venalitiique, » pe- 
rierit tota res; et quae sequuntur : c Neque vestis ant 
caelatum aurum et argentum, quo nostros veteres 
Marcellos Maximosque multi eunuchi e Syrid ^gyp^ 
toque vicerunt ; » verba permuta sic, ut sit, « vice- 
runt eunuchi e Syri^ iEgyptoque; • adde tertium : 
c Neque ver6 ornamenta ista villarum, quibns 
L. Paullum et L. Mummium, qui rebus his urbem 
Italiamque omnem referserunt, ab aliquo video per- 
facile Deliaco aut Syro potuisse superari ; • fac ita, 
« potuisse superari ab aliquo Syro aut Deliaco : » 
videsne, ut ordine verbomm pauliim commutato, 
eisdem verbis , stante sententid, ad nihilum omnia 
recidant, quum sint ex aptis dissoluta?}; aut si ali- 
cujus inconditi arripias dissipatam aliquam senten- 
tium, eamque, ordine verborum pauliim commutato, 
in quadrum redigas, efficiatur aptum illud, quod 
fuerit antea difBuens ac solutum. Age, sume de Grac- 
chi apud censores illud : « Abesse non potest, quin 
ejusdem hominis sit, probos improbare, qui improbos 
probet ; » quanto aptiiis, si ita dixisset : « Quin ejusdem 
hominis sit, qui improbos probet, probos improbare 1 » 
Hoc modo dicere nemo unquam noluit; nemoque 
potait, quin dixerit. Qui aatem a\\ler dixerunt^ hoc 
asseqQi dou potuerunt. Ita Cacd sunX tei^eiv\.€i K»lv:\s 
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quasi ver6Trallianiis* fuerit Demosthenes ! cujus non 
tam vibrarent fulmina illa, nisi numeris contorta 
ferrentur. 

Sed si quos magis delectant soluta, sequantur ea 
sane, mod6 sic, ut si quis Phidiae clypeum ^ dissol- 
verit, coUocatioms universam speciem sustulerit, non 
singulorum operum venustatem : ut in Thucydide 
orbem modo orationis desidero, ornamenta compa- 
rent. Isti autem quum dissolvunt orationem, in qua 
nec res, nec "verbum ullum est, nisi abjectum, non 
clypeum, sed, ut in proverbio (etsi humilius dictum 
est, tamen consimile est) scopas, ut itadicam, mihi 
videntur dissolvere^. Atque, ut plane genus hoc, 
quod ego laudo, contempsisse videantur, aut scribant 
aliquid vel Isocrateo more, vel quo ^schines aut De- 
mosthenes utitur ; tum illos existimabo non despera- 
tione reformidavisse genus hoc, sed judicio refugisse ; 
aut reperiant, ips4 eadem conditione qui uti velit, 
ut aut dicat, aut scribat,utr& voles lingui, eo genere, 
quo illi volunt. Facilius est enim apta dissolvere, 
quam dissipata connectere. Res autem se sic habet, 
ut brevissime dicam quod sentio : composite et apte 
sine sententiis dicere insania est; s^ntentiose autem 
sine verborura et ordine et modo, infantia; sed ejus- 



-i . Trallinnus. Lcs bubitunts 
de Trallcs, ville de Lydie, sur 
les bords du fleuve Meandre, 
passaient pour parler un grec 
tres-corrompu. 

2. PliidisB cljrpeum. Le bou- 
clier platre par Phidias au pied 



3, Scopas dissolvei e y dcb*ei 
un balai. Ce proverbe avait 
donne beu a la locution sui- 
vante : scopae solutae, bomme 
de rien. u L. Cajsarcm vidr 
u Minturuis cum abikVvvdv^sxsss^Sk 



de lu statue de Minerve, dans 1 a sco^'ds feoWvas. v» V5^\v.tt«PBw. 
hPartJjeuon. \ LetCres a Atticus, NYV, ^^^"^ 
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luodi tamen infantia, ut, ea qui utantur, non stulti 
homines haberi possint, etiam pleriimque prudentes; 
quo qui est contentus, utatur. Eloquens vero, qui 
non approbationes solum , sed adndrationes, cla- 
mores, plausus, si liceat, movere debet, omnibus 
oportet ita rebus excellat, ut ei turpe sity quidquam 
lut spectari aut audiri libentiCis. 

Conclusion. 

Uabes meum de oratore, Brute, judicium; quod 
aut sequere, si probaveris ; aut tuo stabis, si aliud 
quoddam est tuum. In quo neque pugnabo tecum, 
neque hoc meum, de quo tanto opere hoc Hbro asse- 
veravi, unquam affirmabo esse verius, quam tuum. 
Potest enim non solum aliud mihi ac tibi, sed mihi- 
met ipsi aliud alias videri. Nec in hac modo re, 
quae ad vulgi assensum spectat, et ad aurium vo- 
luptatem, quse duo sunt ad judicandum levissima, 
sed ne in maximis quidem rebus quidquam adhuc 
in\ eni firmius , quod tenerem , aut quo judicium 
meum dirigerem, qukm id, quodcumque mihi quam 
simillimum veri * videretiir, quum ipsum ilhid verura 
in occulto lateret. Tu autem velim, si tibi ea, qua 
disputata sunt, mintis probabuntur ^, ut aut majui 



4. Simillimum veri, Cic^roii 
revient souvcnt a cette doctrine 
de la nouvelle Academlc, qa'il 
faut se contenter du Traisem- 
bhble, 
2. M/nus prohahuntur, lious 



(Voycz la Notice) qne Brutiii 
n'approuva pas les id^es expo< 
sees dans VOrateur. On lit dans 
une lettre a Atticus (XIV, xx.) le 
passaf^e suivant : a Quinetiam, 

• • •% « 



•avons pav Ciccroa. lul-m^me » «daciu&,*c.v\vj«va&em.«A««axa^ 
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opus institutum putes, qukm effici potuerit, aut, 
dum tibi roganti voluerim obsequi, verecundid ne- 
gandi scribendi me impudentiam suscepisse. 



a optimo geaere dicendi, non 
« mod6 mihi, sed etlam tibi 
a scripsitysibi illud, quod mihi 



a placeret, non probari. s La 
posterite n'a pas coofirme le 
jugement de Briitos. ' 



Cj^ 



6i3 



Parig, imp. Liloi*i iits el uqvl\.ot> 1. rofe ^^* v^^xv». 
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